
Premiers signes d'essoufflement
du cabinet Mendès-France

Le chef du gouvernement soumis à diverses pressions
en raison de sa po litique extérieure indécise

et de sa politique sociale

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

A près la grande journée dip loma-
tique à l 'issue de laquelle on appre-
nait que f inalement la conférence
des « neuf » se tiendrait à Londres
probablement le 27 sep tembre, le
cabinet semblait connaître une
accalmie relative.

Mais les observateurs politiques
croient pouvoir discerner mainte-
nant les premiers signes d'essouf-
f lement  de l'actuel gouvernement.
Celui-ci est en butte à diverses
pressions exercées d'un côté par
les groupes politiques ou certaines
personnalités du cabinet Con pense
à M.  Ed gar Faure. ministre des f i -
nances)  qui semblent inquiètes à
voir l'indécision régner en politique
extérieure et certaines théories ha-
sardeuses être êriqèes en dogmes
en politique intérieure ; d'autre
part , par les organisations sundi-
cales qui prenant prétexte de l'auq-
mentation de la production , de-
mandent un rajustement des sa-
laires.

A quand une hausse
des salaires ?

En ce qui concerne ce dernier
point , on sait que le cabinet pré-
cédent — non démenti par M.  Men-
dès-France — avait a f f i r m é que la
hausse des salaires jouerait sitôt
que l'augmentation de la production
serait un fa i t  accomp li. Mais si
celle-ci est réelle , le gouvernement
rétorque que la monnaie connaît
une stabilité relative — et ce de-
puis M.  Pinay — ce qui détruit la
valeur des réclamations et laisse
intact le jeu de l 'échelle mobile.

Cependant , les salariés dont la
paie mensuelle gravite autour du
salaire minimum garanti , toujours
f i x é  au-dessous de 2't ,000 francs ,
s'estiment et c'est normal , particu-
lièrement défavorisés .  C'est ce que
les représentants des grandes cen-
trales syndicales , C.G.T. communi-
sante y compris , ont exp liqué au
ministre du travail.

M.  Edgar Faure avait déclare
avant son dé part qu 'il reverrait la
question des bas salaires, mais
qu 'il n'y aurait pas hiérarchisation
des augmentations, celles-ci étant
uniquement réservées aux p lus dé-
favor i sés .  Il n'emp êche que le corps
enseiqnant et les techniciens de la

radio , ces derniers réquisitionnés
par le gouvernement pour avoir
menacé de fa ire  grève , sont mécon-
tents et qu 'en France les mouve-
ments sociaux sont imprévisibles
dans leur développement.

M. Mendès-France
déclare la guerre

à l'opposition
Cependant, sur le p lan de la po-

litique intérieure, un son de cloche
constituant un fa i t  nouveau de
grande importance s'est produit.
C'est la publication dans l'hebdo-
madaire l' « Express » qui passe gé-
néralement pour exprimer la pen-
sée réelle de M. Mendès-France,
d' un éditorial rédigé sans doute par
M. J . -J. Servan-Schreiber, conseiller
et ami du président du conseil.

Le thème de l'èditorial est le
suivant : « Sous l' e f f e t  de forces
puissantes, un instant déséquilibré ,
le balancier politique commence à
repartir dans l'autre sens. Les obs-
tacles rencontrés par M.  Mendès-
France sont : 1) l 'inertie de la
machine administrative (...); 2)  la
coalition des forces  politiques
adverses (...) ; 3) le ressaisisse-
ment des grands intérêts économi-
ques (...) ; k)  la puissante pesan-
teur de la coalition nulles-Ade-
nauer et leurs complicités fran-
çaises. »

Et la conclusion de M. Servan-
Schreiber est en substance : « Face
à une force  hostile, il n'y a que
la pression populaire pour soutenir
l'équipe nouvelle dont la dé fa i te
est certaine à la moindre hésita-
tion. Audace et intransigeance. »

La portée d'un tel article publié
dans l'« Express » est pro fonde  et
les milieux poli tiques ne s'y sont
pas tromp és. C' est la déclaration
de guerre du gouvernement actuel
à tons ceux 'qui essaient de se grou-
per dans une opnosition active.

Le président du conseil va pren-
dre la parole à Nevers dimanche. Il
exp liquera sans doute sa p osition
et ' dévoilera ses intentions avant de
se rendre à Strasbourg le lende-
main au Conseil de l 'Europe, et ses
paroles sont attendues avec beau-
coup d'intérêt par les observateurs
de la nolitiaue française qui
essaient de discerner dans quel sens
va se jeter l'actuel cabinet.

INTERIM.

Enorme incendie o Paris
En quelques heures le f eu a détruit

quelque 10.000 mètres carrés de bâtiments
p rès de la p lace de la Nation

PARIS, 17 (A.F.P.). — Un des pluB
formidables incendies que Paris ait
connus depuis de nombreuses années a
éclaté hier matin aux établissements
Vilmorin , près de la Place de_ la Na-
tion , à l'est de la capitale , détruisant
en quelques heures 10,000 mètres carrés
de bâtiments.

Toutes les casernes de pompiers de
Paris étaient sur place. Deux cents am-
bulances avaient été amenées pour éva-
cuer, le cas échéant , les malades de
l'hôpital Rothschild menacé par les
flammes. Quatre cents pompiers ont
lutté pendant cinq heures pour empê-
cher le sinistre d'atteindre de nom-
breux Immeubles voisins , ainsi que des
écoles qui avaient été évacués.

Selon les premières estimations, les
dégâts provoqués par l'incendie s'élè-
veraient à 500 millions de francs fran-
çais. Outre les bâtiments, des machines
de valeur ont été la proie des flammes.
Le stock de graines, le dépôt des em-
ballages et tout le matériel nécessaire
à la marche de l'entreprise ont été dé-
truits en quelques instants.

Deux pompiers ont été grièvement

brûlés et un 3me a ete blesse dans la
lutte contre le sinistre.

Les causes
L'incendie a pu être maîtrisé au dé-

but de l'après-midi.
C'est dans l'imprimerie de l'établis-

sement que des étincelles , jaillies d'un
chalumeau et retombées sur un tas de
vieux papiers ont , en quelques secon-
des embrasé le local. Le vent activant
l'incendie, bientôt les murs s'écroulè-
rent et les toitures s'effondrèrent au
milieu de gerbes d'étincelles.

Les secours s'organisèrent rapidement
et la totalité des 16 casernes die pom-
piers de Par is se rendirent sur place,
mettant 20 lances en batterie, dont trois
à grande puissance.

Faisant la part du feu, les 400 pom-
pier s en serv ice réussirent à préserver
un stock de 25,000 litres d'essence des-
tiné à alimenter les camions de la coo-
pérative laitière de rétablissement.

Au plus fort de la lutte contre le
feu , le service des eaux de la ville de
Paris fut amené à prendre des mesures
spéciales pour maintenir la pression né-
cessaire et alim enter sans discontinuer
les 20 grosses lances mises en batterie.

HAMBOURG , 17 (D.P.A.). — Selon
un communiqué du journal hambour-
geois « Die Welt », M. John, ancien di-
recteur de l'Office de protection de la
constitution de la République de Bonn ,
aurait trouvé une occupation profes-
sionnelle en Allemagne orientale , qui
lui vaudrait un traitement mensuel de
12,000 marks orientaux. Il aurait été
chargé par le gouvernemen t de la Ré-
publique démocratique d'Allemagne
d'élaborer un mémoire sur la création
prévue d'une compagnie aérienne civile
de l'Etat. Le journal  af f i rme que pour
ce faire , le gouvernement de l'Allema-
gne orientale a conféré à M. John la
fonction de conférencier spécial au mi-
nistère de l'intérieur. En même temps,
il se tien t à disposition de différentes
instances politiques des autorités de la
zone soviétique allemande. Il a élu
domicile à Strasberg, près de Berlin.

M. Otto John aurait une
occupation professionnelle

en Allemagne orientale

MOSAÏQUE YOUGOSLAVE
De Belgrade à Skopie
ii

Au cœur de la vieille Serbie
Laissant auto-route et grands

buiMings, nous fi lons à la recher-
che d'un monde <pii tend à dispa-
raître chez nous comme en pays
communiste : celui qui n 'est pas
assourdi par la machine. Si le nord
du pays dépend de Rome , toute la
Serbie fut  longtemps un des plus
riches foyers de l'église orthodoxe.
Ses innombrables monastères cotn-
temporaiins ou même antérieurs à
nos ca.thédrales reinferme.nt des tré-
sors, hél as ! trop peu connus, et des
fresques admirables.

A environ deux oent cinquante
kilomètres au sud de Belgrade, nous
¦quittons des cahots et la poussière
de la grand-route pour monter sous

les pins d'un vallon silencieux. Le
ciel pâlit , quand , masqués par Ja
verdure nous découvrons les murs
du monastère de Stou d enitza. Passé
le porche, nous voici dans la cour ;
au centre les lignes claires et sobres
de trois églises dont les dates s'éche-
lonnent entre les Xlme et XlVme
siècles, de part et d'autre les bâti-
ments allongés abritant cellules et
réfectoires. Le père Higoumène,
chef de la communauté, nous ac-
cueillie, et dans un sabir russo-serbe,
je lui demande l'hosp italité pour la
nuit. On nous mène à une chambre
voûtée et blanchie à la chaux, le
feuillage monte jusqu 'à notre fenê-
tre avec l'odeur du thym et de la
meinthe.

Gilbert ETIENNE.

(Lire la suite en 13me page)

Le « boucher de Paris » et son adjoint devant leurs juges

Le général S.S. Karl Oberg, et commandant de la Gestapo de Paris (à gau-
che) et son adjoint Knochen (à droite) dans la salle du tribunal militaire de
Cherche-Midi, à Paris, où ils sont actuellement jugés pour leurs atroces

forfaits de guerre.

MM. Foster Dulles et Anthony Eden
conviennent de convoquer prochainement

une conférence pré liminaire à neuf

Les entretiens de Londres n 'ont duré hier que quelques heures

Les délégués y examineront la façon d'intégrer sans mesures discriminatoires
l'Allemagne de l'Ouest aux nations occidentales

LONDRES , 17 (Reuter) . — M. Dulles,
secrétaire d'Eta t américain , est arrivé
vendredi à Londres. Il a fait cett e dé-
claration :

A la suite de l'échec de la C.E.D., la
Communauté nord-atlantique et l'Euro-
pe sont clans une situation difficile. La
Communauté européenne de défense a
toujours été considérée comme un élé-
ment essentiel de la puissance de l'Or-
ganisation du traité de l'Atlantique -
Nord. C'est à cause de cela que je viens
à Londres pour rechercher avec sir Wlns-

M. Eden
a présenté son rapport
au cabinet britannique

LONDRES. 17 (Reuter). — M. Eden,
ministre des affaires étrangères, a fait
rapport au cabinet britannique sur
l'accueil réservé, dans les capitales
qu 'il vient de visiter, a son plan de
réarmement de l'Allemagne occiden-
tale clans le cadre de I'O.T.A.N. II se
serait déclaré très satisfait de cet
accueil, et il aurait annoncé que tous
les gouvernements consultés se sont
ralliés sans réserves à sa proposition
d'organiser une conférence des neuf
puissances Intéressées directement au
réarmement de l'Allemagne, dans une
dizaine de jours .

Le gouvernement britannique va
maintenant adresser à ces gouverne-
ments une invitation en bonne et
duc forme pour la conférence en
question , qui réunira les représen-
tants de la Grande-Bretagne , de la
France, des trois pays du Bénélux,
de l'Italie, de l'Allemagne occidenta-
le, du Canada et des Ktats-Unis.

ton Churchill et M. Eden les moyens de
parer à cette situation.

On admire , aux Etats-Unis, l'esprit
d'Initiative et l'énergie que M. Eden met
à creuser le problème et à tenter de
le résoudre Je suis venu dans l'Inten-
tion d'entendre son avis. Ma présence
prouve une fols de plus la foi des
Etats-Unis en la solidarité anglo-améri-
caine pour l'aplanissement des grands
obstacles qui se dressent devant nous.

M. Eden s'était rendu à l'aérodrome
au devant du secrétaire d'Etat.

Accord, sur la convocation
d'une conférence

préliminaire
LONDRES. 17 (Reuter). — A l'issue

de l'entretien Dulles-Eden , de vendredi
soir, il a été déclaré que les deux hom-
mes d'Etat sont convenus de convoquer
prochainement une conférence prélimi-

naire au cours de laquelle sera exami-
née la façon dont l'Allemagne occiden-
tale pourra être intégrée à l'ouest sur
une base de pleine égalité de droit.

La déclaration souligne que le secré-
taire d'Etat américain et le ministre
des affaires étrangères de Grande-Bre-
tagne ont reconnu qu 'il fallait agir vite.

De source officielle on déclare que
MM. Dulles et Eden ont été « très sa-
tisfaits » des résultats de leur entre-
tien.

L'accueil réservé
au plan britannique

par la France
Au cours du dîner auquel prit pairt

M. Ghurchill , M. Eden a fait à son
collègue américain un rapport détaillé
sur l'accueil qui fut réservé à son plan
relatif au réarmemenit allemand dans
le cadre du pacte Atlantique et de
l'organisation du traité de Bruxelles.

On apprend de source diplomatique
que la France serait prête à accepter
la proposition au cas où la Grande-
Bretagne se déclarerait d'accord sur une
revision des prescriptions du traité de
Bruxelles dans le sens que des garan-
ties puissent être données contre un

M. Dulles est reçu à l'aérodrome de Bonn par le chancelier Adenauei

éventuel renouveau du nationalisme al-
lemand.

Une part Importante de l'entretien
Dulles-Eden aurait été consacrée à la
question de savoir dans quelle mesure
la Grande-Bretagne serait prête à une
organisation de défense collective des
nations européennes.

Les exigences
de M. Mendès-France

Il existerait de graves divergences
d'opinion entre MM. Eden et Mendès-
France, au sujet de la limite à donner
à la remilitarisation allemande dans le
cadre de l'organisation du traité de
Bruxelles, divergences qui doivent être
supprimées à tout prix. Selon l'avis
britannique le commandant en chef
des forces armées de I'O.T.A.N. en Eu-
rope et le Conseil permanent de
I'O.T.A.N. à Paris devraient être res-
ponsables en première ligne pour que
les restrictions soient maintenues ;
pour sa part ,1e président du Conseil
français désirerait que ces restrictions
soient garanties pour le groupe de
Bruxelles.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

« Cela ne finira donc jamais...»

De violentes secousses se sont encore produites
faisant s'écrouler les ruines de nombreux immeubles

ORLÉANSVILLE, 17 (A.F.P..) — Or-
léansville, déjà fortement éprouvée, a
connu une nouvelle nuit d'épouvante.
Une fois encore, la terre a tremblé avec
violence et les ruines se sont entassées
sur les ruines.

La sous-préfecture, déjà gravement
atteinte, est à présent détruite. Toute
la partie centrale, haute de trois éta-
ges, s'est effondrée et le toit de tuiles
vertes est à présent à la hauteur d'un
entresol.

Le collège, la prison militaire et de
nombreux immeubles qui étaient lé-
zardés mais encore debout, ne sont plus
maintenant que des tas de pierres que
dominent par place un pan de mur ou
un corps de bâtiment.

Dans les rues, où le déblaiement
s'achevait, les plâtras, les pierres, les
gravats de toutes sortes, jonchent le
sol. Des meubles qui n'avaient pas en-
core été enlevés pendent, brisés.

C'est à nouveau le spectacle du pre-
mier jour.

« Cela ne finira donc jamais », en-
tend-on de toutes parts.

De temps en temps, une nouvelle se-
cousse ajout e encore au désespoir. Hier

à midi, exactement, le. sol a encore
tremblé.

Inquiétude grandissante
Le calme et le stoïcisme que l'on ad-

mirait les premiers jours ont fait place
à une inquiétude grandissante.

En ce qui concern e la ville propre-
ment dite, et ses environs immédiats,
on assure que les besoins en logements
provisoires seraient satisfaits avec 1700
tentes de 10 à 12 places. Or, il y en a
à peu près 700 d'installées. Peu à peu
il en arrive d'autres, mais la cadence
n'est pas encore suffisante pour per-
mettre de couvrir les deman des.

On déclare à la sous-préfecture que
le gouverneur général Léonard et le
préfet Trémeaud ont rapporté l'assuran-
ce que la métropole allait acheminer
vers l'Algérie 3000 tentes de 8 person-
nes.

Trois nouveaux décès
ALGER, 17 (A.F.P.). — Trois nou-

veaux décès ont été enregistrés j eudi
dans les hôpitaux algérois, ee qui porte
à 1412 le nombre des victimes du séis-
me d'Orléansville. La situation sanitai-
re dan s la région sinistrée continue à
être excellente.

Orléansville a connu
une nouvelle nuit d'épouvante

Un mari pour Achilla
BALE, 17. — Le jardin zoologique

de Bâle a réussi à se procurer un
gorille mâle de cinq ans, complète-
ment acclimaté, pour tenir compa-
gnie à Achilla , la femelle qu'il pos-
sède déjà depuis un certain temps.
Il s'agira maintenan t d'habituer
Achilla à la présence de son congé-
nère, et ce ne sera pas chose facile,
car elle n'a pas l'air d'apprécier ce
cadeau et traite pour le moment le
jeune mâle en intrus.

On se félicite d'autant plus de la
nouvelle acquisition du zoo que les
gorilles sont rares sur le marché.
Elle a été possibl e grâce à la libé-
ralité des Amis du jardin zoologi-
que.

Pour dé-ieûner
m\\\& 99-OPOS

Imag inez une invitation à déjeu-
ner, à Paris, vers 1800. Au petit dé-
jeuner, s'entend. Car à cette épo-
que-là, les Français dînaient à mi-
di, tout comme nous, et soupaient
le soir.

On trouvait sur son assiette deux
douzaines d 'huitres et un citron. Et
à chaque bout de table, une bou-
teille de vieux Sauternes. La vieille
pendule Louis XV sonnait dix heu-
res, et il est for t  probable que les
convives avaient pris un petit rien
à leur lever ; pain, fromage, frui ts,
et peut-être une tranche de jambon.
Cependant, les huîtres ayant dispa-
ru, paraissent des brochettes de ro-
gnons, et une caisse de fo ie  gras
t r u f f é .  Gentil petit déjeuner com-
p let, comme vous voyez !

Mais si vous croyez que c'était le
moment de lever la séance ! Pas du
tout! Les vieux cousins étaient ve-
nus pour bien autre chose. Et quoi
donc ? La fondue !

On en apporte les ingrédients. Et
Brillât-Savarin (car c'est lui l'hôte
de cette réunion) of f i c i e  avec onc-
tion, et les cousins « se récrient sur
les charmes de cette op ération ». Il
g a de quoi. Car l 'éminent gastro-
nome avait ramené, de Lausanne,
ou de «Moudon, au canton de Ber-
ne », où il avait émigré pendant la
Révolution, des idées originales sur
la fondue : « C'est, dit-il , des œu f s
brouillés au fromage ».

/( semble bien que les œuf s  n'é-
taient pas seuls à être brouillés, ce
jour-là et que le Sauternes était
bon I La fondue  franco-moudono -
bernoise aussi, certainement, que
suivirent les f ru i t s  de la saison, le
moka, et deux liqueurs, « un esprit
pour déterger, et une huile pour
adoucir ».

Puis, promenade hyg iénique dans
l'appartement y compris cette cui-
sine dont la reconstitution f i gurait
à l 'Hospes , cette récente exposition
de gastronomie à Berne. Revenu au
salon on admire le buste en terre
cuite de la jolie cousine Récamier,
« sur lequel le capitaine se permit
une licence pour laquelle je  le
battis ». Et l'on s'avise tout à coup
qu 'il est grand temps de dîner.
« Partie avec les ressources du
maitre queux, partie avec celles des
restaurateurs voisins », on se pré-
pare , avec sang-froid et ap lomb,
à agir « sur un petit dîner bien re-
troussé et tout à f a i t  apétissant »,
dont on ne nous dit pas le menu.
Quelques tasses de thé allaient
s'ensuivre, et, pour couronner le
tout au coin du f e u , un bol de
punch, accompagné de rôties bien
beurrées.

« Mais tu me tueras , disait le
docteur. Mais vous nous griserez,
disait le capitaine. A quoi je ne
répondais qu 'en demandant à
grands cris des citrons, du sucre
et du rhum. » -Et bientôt , les rô-
ties disparues, il fal lai t  les renou-
veler. Et le punch bu , huit heu-
res sonnaient à la pendule.

« Sauvons-nous, dirent mes hô-
tes, il f a u t  que nous allions man-
ger une feui l le  de salade chez no-
tre pauvre sœur. »

Et dire que cette époque hé-
roïque était déjà , du point de vue
gastronomique , en p leine décaden-
ce ! Il ne nous reste p lus qu'à
terminer, en cette veille du Jeûn e
fédéra l , par cette citation de l'il-
lustre gourmet: « L 'observance du
carême donnait lieu à un p laisir
qui nous est inconnu, celui de se
décarêmer ».

OLIVE.
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A VENDRE, aux Geneveys-sur-Coffrane

(Neuchâtel),

MAISON DE MAITRE
excellente construction, parfait état d'en-
tretien , chauffage au mazout, six grandes
pièces, halls, salle de bains, chambre de
bonne , vérandas , terrasses, vastes dépen-
dances, garage et écurie (deux boxes), ver-
gor de 7500 m' (éventuellement terrain k
bâtir). Vue imprenable.

S'adresser k Ch. WTJTHJER, notaire, à
Cernier , chargé de la vente.

A vendre à Neuchâ-
tel , rue de la Côte

jolie maison locative
de quatre apparte-
ments avec vastes dé-
pendances, dont un de
quatre chambres avec
confort, remis com-
plètement à neuf , dis-
ponible pour l'acqué-
reur. Prix 120,000 fr.
Etude Ed. Bourquin ,
avocat et gérances,
Terreaux 9, Neuchâtel.

Immeubles
tous genres demianidés.
Agence Desponit, Buchon-
niet 41, Lausanne.

A vemidire, à Hauterive,

villa familiale
k proxtauitié du lac, six
pièces, cuisine, ¦ bains,
W.-C Construction j ré-
cente, tout te confort
moderne. Terrain de 700
rn2. Pour visiter : Télé-
phoner au 7 51 56.

A vendre, aiu Vad-de-
Ruz,

MAISON
ancienne construction,
comprenant trols appar -
bements, garage et dé-
pendance, terrain atte-
nant die 5000 m!. Adires-
ser offres écrites à B. D.
324 au bureau de la
Peui'.me d'avis.

Importante entreprise commerciale, à
Bienne, engagerait pour une époque à
convenir dans . son département de

propagande

un ou une employé (e)
de bureau

de langue maternelle française, ayant
de solides connaissances de l'allemand ,
parfait sténo-dactylographe, avec apti-
tudes pour le dessin et les travaux

publicitaires.
Les candidats possédant les qualités
requises sont priés d'adresser leurs
offres de service en indiquant les
prétentions de salaire et l' activité r
antérieure sous chiffres R 23959 U,

à PUBLICITAS, BIENNE.

jë^Tëg") VILLE

Ĥ Neuchâtel
Permis de construction

Demande die M. Marcel
Faiccntaetti de construire
um bâttimenit à l'usage
d'hiaibitaibion et garages
à l'avenue dies Bortes-
Kouges, sur ilairttcte 7216
du caidaetre.

Les plains sanit dléposés
à ta pallie© dies construc-
tions, hôtel oomimumail,
jusqu'au 2 octobre 1954.

Police des constructions.

COLOMBIER
côté lac, à vendue

VILLA
de cinq ohiamibres, con-
fort, une annexe, 2O0O m-
55,000 fr. ou 80,000 fr.
avec SOOO m2, deux an-
nexes. Agence Despont,
Buiflhonnet 41, Lamisianine.

Fabrique de cadrans Fluckiger & Cie
à Saint-Imier

engagerait pour la conduite de son

DÉPARTEMENT PLANNING

UN T E C H N I C I E N
énergique, bon organisateur. Poste de confiance et d'avenir.
Prière de faire offres manuscrites, accompagnées de curri-

culum vitae et copies de certificats.

SAVONNERIE romande cherche

REPRÉSENTANT
bien introduit auprès de la clientèle
des magasins, gros consommateurs et
usines du canton de Neuchâtel. —
Offres manuscrites avec photogra-
phie et références sous chiffres G. F.
38203 L., à Publicitas, Lausanne.

h J

Agence générale de Neuchâtel
cherche un

PREMIER EMPLOYÉ DE BUREAU
(ultérieurement chef de bureau). '

Age : 25 ans environ. Si possible con-
naissances en matière d'assurances.
Place d'avenir. — Adresser offres avec
certificats sous chiffres B. U. 287 au

bureau de la Feuille d'avis.

PEINTRE S
qualifiés sont demandés chez

BIANCHI
Pommier 5, tél. 515 79.

J|H|| COMMUNE DE

JH| SAINT-AUBIN-SAUGES
VIGNERON

La commune de Saint-Aubin-Sauges cher-
che un vigneron pour la culture de ses vi-
gnes, environ 20 ouvriers. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à M. Roger Pierrehum-
bert , directeur des domaines, ou au bureau
communal, à qui les offres doivent être adres-
sées.

Saint-Aubin, le 16 septembre 1954.
Le CONSEIL COMMUNAL.

Maison de la place de
Neuchâtel

¦ '

cherche

employée de bureau
pour entrée immédiate ou à convenir.
EXIGÉ : bonne culture générale, alle-

mand (langue maternelle), sténo-
dactylographie.

OFFERT : place stable, bien rétribuée,
travail intéressant. Occasion d'ap-
prendre le français.

Faire offres avec prétentions de salai-
re, photographie et curriculum vitae
sous chiffres P. 6139 N., à Publicitas,

NEUCHATEL.
¦

VILLEJE |H NEUCHATEL

COURS DE FRANÇAI S
organisé par la commission scolaire

à l 'intention des jeunes f i l l es  de langue
allemande qui sont en p lace à Neuchâtel

Durée du cours : 5 mois, à raison de 4 heures
par semaine, soit au total 80 heures.

Les leçons ont lieu de 16 à 18 heures, au
collège de la Promenade, le lundi et le
mardi.

Inscriptions : Mercredi 22 septembre, de 15
à 17 heures, au collège de la Promenade,
rez-de-chaussée, salle No 2.

Les cours commenceront lundi 27 septembre.
Ecolage : Fr. 20 payables au moment de

l'inscription.

Grande maison de commerce
de Suisse alémanique

cherche jeune

employée
de langue française pour correspon-
dance française et tous travaux de
bureau.

Les candidats ayant fait apprentissage
de commerce, ou ayant pratique sont
priées d'adresser offres avec curri-
culum vitae, copies de certificats et
prétentions de salaire sous chiffres
MM 23003 On â Publicitas, Lausanne.

j ft. Habile
sténodactylographe
est demandée. Conditions légales de traite-
ment. Possibilité de nomination pas exclue.

Faire offres de service, avec curriculum
vitae, à l'office du personnel, château, Neu-
châtel.

SERRURIER
Ouvrier qualifié connaissant la construc-

tion métallique et la serrurerie en bâ t iment ,
serait engagé par la maison Vessaz et Fils,
Pommier 2, Neuchâtel , tél. 5 26 93.

|f™| Pasteurisation
%y0y de jus de raisin

Avis aux viticulteurs
Comme l'année dernière, un centre de pas-

teurisation de jus de raisin fonctionnera à la
Station d'essais viticoles d'Auvernier. Les
viticulteurs que cette question intéresse sont
priés de s'annoncer immédiatement, au plus
tard jusqu 'au 30 septembre, en indiquant les
quantités qu 'ils désirent faire traiter. Comme
les possibilités techniques des installations de
pasteurisation sont limitées, la Station se
réserve le droit de réduire, le cas échéant,
les quantités inscrites.

Pour tous renseignements, s'adresser au
bureau de la Station , tél. 8 21 07.

A vendre pour sortir
dl'linidiviBwon

maison familiale
die sept pièces, chauffa-
ge centrai, amcteinme
construction (1907). La
maison est bien sïibuée
(près dur Vaiuiseyan) , d'ac-
cès faiciie. Pour visiter et
pc'uir traiter, s'adresser à
Me René Lantfiry, notaire,
à Neu'onâtisl, Ocracert 4.
Tél.. (038) 5 24 24.

Particulier cherche à acheter

maison de rapport
quatre à six logements. Préférence à
construction d'avant-guerre. Région
Neuchâtel - Saint-Biaise. — Offres sous
chiffres G. 5645 Y., à Publicitas, Neu-
châtel.

OCCASION UNIQUE
A vendre tout de suite, pour raison de santé,

dans centre important du canton de Vaud ,

bon café-restaurant avec immeuble
Nécessaire pour traiter : Pr. 35,000.—. Ecrire sous
chiffres P. B. 17048 L., à Publicitas, Lausanne.

Chambre à louer
BreimiJer-Mars 24, 1er

étage, à gauche.

TROIS PIÈCES
à louer pour le 24 septembre ou date à convenir .
Confort moderne, appartement ensoleillé, 2me
étage, situé à l'ouest de la ville. Fr. 140.— par
mois (chauffage non compris). Adresser offres
écrites à K. A. 370 au bureau de la Feuille d'avis .

Trois pièces
très bel appartement avec confort moderne, situé
au chemin des Valangines. Fr. 155.— par mois
(chauffage non compris). Adresser offres écrites
à T. B. 371 au bureau de la Feuille d'avis .

ÉCHANGE
bel appartiennent d© six
pièces pliuis chambre die
bonne, avec tout con-
fort, quartier tranquille,
contre un die quatre ou
cinq ohiamibrea, à projet^
mité du train, pour épo-
que à convenir. Offres
écrites sous A. S. 353 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LOCAL
à louer â Colombier, au
centre diu village, au rez-
de-chaussée, avec devan-
ture, pouvant être utili-
sé comme magasin., ate-
lier, dépôt, etc. — S'a-
dresser : Etudie Jean-
Fj erre Miohiaud. avooat et
notaire, Colombier.

A louer pour tout die
' suiiite, à Peseux, pour

cause Imprévue,

appartement
; de trois pièces, cutisiine,
i baim et dépendances.
: Adresser offres écrites
i* à T. B. 375 au bureau

de la Feuille d'avis.

A LOUER
à Saint-Aubin (Neuchâ-
tel), dame immeuble «Le
Castel » ,

appartement
de deux pièces, cuisine,
saille die batins. Date d'en-
trée à convenir. S'adres-
ser à la Société de Ban-
que Suisse, Neuchâtel,
téléphone 5 62 01.

A louer

bel appartement
de quatre pièces, confort ,
deux balcons. Quartier
est. — Tél. 5 63 09.

A louer au quartier
des Charmettes - Draizes,
pour le 24 novembre ou
date à convenir ,

logement
de quatre pièces plus
studio, hall , bains, W.-C.
séparés, balcon, réduit ,
chauffage général. Loca-
tion intéressante. E. Stei-
ner, Formel 2, tél. 5 52 74.

On échangerait
un appartement de dieux
pièces, contant, chauffa-
ge général, contre um de
trois pièces, aux environs
de la gare, si possible.
Adresser offres éorites à
K. O. 350 au bureau de
lia Feuille d'avis.

A louer, à Coffrane, un

appartement
de trois chambres. Libre
pour fin octobre. Télé-
phone (038) 7 22 49.

A louer

appartement
d'une pièce et demie,
quartier ouest de la ville ,
éventuellement échange
contre tin de deux ou
trois pièces. Adresser of-
fres écrùtes à F. G. 351 au
bureau die la Feuille
d'à viis.

A louer à l'usage de

garde-meubles
ou dépôt , chambre Indé-
pendante. Dema.nidier l'a-
dresse du No 358 au bu-
reau die la Feuille d'avis.

A LOUER
à la rue de la Côte, à
proximité de lia Rosière,
GARAGE .libre tout de
suite. S'adresser : Etude
du notaire. Henri Schmid,
à Ootceliles. Tél. 8 15 43.

A louer pour tout de
suilbe local à l'usage de

BUREAU
au centre. Tél. 5 25 08.

Cormondrèche
A louer tonmiêdiate-

mieot, par suite die dé-
cès, appartement de deux
pièces, balcon avec vue
éitiernrrHue, cuisine et salie
die bains.

Prix Fr. 95.— par mois.
Situation agréable dams
Jolie villa, quartier très
tranquille.

Ecrire sous chiffres O.
B. 343 au bureau die la
Feuiiile d'iavis en indi-
quant le nombre de per-
sonnes en ménage.

GARAGE
à louer à l'avenue des
Alpes. — Adiresser offres
écriites à O. Z. 347 an
bureau de la Feuiille
d'avis.

Employé P.T.T.
c h e r c h e  au plus tôt
appartement de trois
pièces, au nord-ouest de
Neuchâtel. André Rei-
chenfoach, Parc 67, la
Chaux - de - Fonds, télé-
phone 2 42 46. -

Nous cherchons

REPRÉSENTANT
visitant .les bouchers, hôtels et restaurants, dési-
rant s'adjoindre, à la cofamission, la représenta-
tion d'une maison de papier .

Offres avec curriculum vitae , sous chiffres
P.P. 38G68 L., a Publicitas, Lausanne.

Jeune couple cherche
à louer, si possible en
ville, un

appartement
de deux pièces et cuisine.
Adresser offres éorites à
H. F. 317 au bureau de
la Feuille d'avis.

COMMERCE DE VINS engagerait,
pour

TRAVAUX DE BUREAU
personne ayant déjà fie la pratique.
Adresser offres et références sous
chiffres L. B. 369 au bureau de la
Feuille d'avis.

(

Nous cherchons, pour entrée tout Hg
de suite ou date à convenir, \

JEUNE DÉCORATEUR 1
ayant du goût et de l'initiative et [
pouvant s'adapter aux exigences de I j
la décoration d'un grand magasin. I
Faire offre manuscrite avec curri- I
culum vitae, photographie et pré- I i
tentions de salaire à la Direction I j
des Magasins Réunis S. A., Yverdon. | i

Nous engageons pour tout de suite,

UNE BONNE
VENDEUSE

présentant bien et si possible au courant
de la branche alimentaire.
Faire offres avec prétentions de salaire à
la Boulangerie PAUL GRETHER, Versoix 4,
LA CHAUX-DE-FONDS.

On demande un

ouvrier
de campagne

ainsi qu'un

jeune garçon
pour la garde du bétail.
S'adresser à René Desau-
les, Fenin.

Restaurant de Neuchâ-
tel cherche un

jeun e homme
ayant des connaissances
comme employé de mai-
son. Entrée imiroêdilate
ou à convenir. Adresser
offres éorites à S. A. 325
au bureau die la Feuille
d'avis.

On demande une

sommelière
à l'hôtel du Cheval
Blanc, à Colombier.

Nous cherchons, pour le rayon Neuchâtel-Jura, un

collaborateur
actif et consciencieux, principalement pour la visite des boulangers
et pâtissiers, ainsi qu 'éventuellement pour la responsabilité d'un
dépôt de livraisons.
Nous offrons : fixe , frais, indemnité d'auto, ainsi qu'un appui dans
le domaine de la vente.
Nous exigeons : moralité irréprochable, présentation correcte, talent
d'organisateur, travail persévérant et tendant au but , possession du
français et de l'allemand.

Les intéressés sont priés de faire leurs offres en joignant curriculum
vitae , photographie et certificats, sous chiffres F. 42885, à Publicitas,
Neuchâtel.

^^g 
Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir : mmBBBHHBlt ^.

' Rep résentants et organisateurs^
pour la clientèle de la Suisse romande où deux rayons Importants sont à repourvoir .
Les candidats devront être en mesure de créer de leur propre chef une organisation
de vente et de diriger une équipe de collaborateurs . Ne seront pris en considération
que les personnes sérieuses et actives pouvant prouver une grande expérience dans
co domaine.

Nous offrons : revenu Important, fixe , frais Journaliers et frais de voiture, parti-
cipation au chiffre d'affaire.

V5J^  ̂
Terreaux 7 NEUCHATEL

Femme
de chambre

sachant ouislner , est de-
mandée pour service soi-
gné dans petite ville près
de Neuchâtel. Adresser
offres éorites avec réfé-
rences à N. M. 334 au
bureau die la Feuille
d'avis.

OUVRIÈRE
connaiissaint le panitogra-
phe est demandée pour
tout de suite pour gra-
vure de lettres sur mou-
vements. Tél. 5 46 41.

Nous cherchons un

OUVRIER
de 20 à 30 ans, ayant no-
tions de mécanique et
qui s'adapterait dians fa-
brique d'horlogerie. —
Adresser offres écriites k

' . H. 335 au bureau de
la Feuille d'avis.

REPRÉSENTANT (E)
Magnifique colieotlon

serait remise à voya*
geur(se) présentant bien.
Gaùn réalisable 1000 "fr.
par mois. Offres ài ; oase
postale 10042, Neuchâ-
tel 4.

Bonne à tout faire
est diemiamdiée pour un
ménage de cinq person-
nes, pour le 1er octobre.
Mme Marcel Courvoiisier,
Somtoacour, ColombieT.

Couturières
expérimentées sont de-
mandées. Entrée immé-
diate. Eron S.A., confec-
tion pour enfante. Bainft-
Aubim. Tél. 6 72 59.

A louer près de la gare ,
peti te chambre indépen-
dante chauffée, libre tout
die suite. — Tél. 5 39 89.

On cherche à, louer
dans la région

la Tourne -
Chaumont -

la Vue-des-AIpes
petit logement dans fer-
me, ou petit chalet.

Adresser offres écrites
à A. B. 345 au bureau de
la Feuille, tfavis.

URGENT
On cherche cave sèche

ou local de 26 à 30 m.2 .
Faire offre avec prix

sous chiilffres E. G. 352
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, à Jeune hom-
me sérieuK,

chambre
50 fr., avec bonne pen-
sion. — A la même adres-
se, chambre haute pour
denraise'lie. S'adresser :
ler-Mars 24 , rez-de-
chausiaée, à gauche.

Une chambre à louer
et l'on prend dies

pensionnaires
à table.. Quartier Evole.
Tél. 5 27 82.

Je cherche

chambre et pension
dès novembre, pour ap-
prendre le français, de
préférence avec possibi-
lité de prendre des le-
çons. Echange possible.
Hegeinibatrth, Im Metzger-
grun 29, Fribourg-en-
Brisgau (Allemagne).

Evole, à louer chauitore
meublée pour monsieur.
Demander l'adresse du
No 364 au bureau de lia
Feuille d'avis.

Beile chaimihne à louer,
au soleil , vue, près de la
gare. — S'adresser , après
14.h. 30, à Mme Flucki-
ger, Vtteux-Cnâtel 29, Neu-
châtel.

Qbjamibres à un ou
deux lits. 60 fr., centre,
baiinis. Coq-dTmde 24,
2ime étage à droite.

Jette chiaimlbire. Grand-
Rue 10.

A louer .près du centre,
grandie

chambre haute
non meublée avec cabi-
net de toilette adjacent .
Chauffage central. 40 fr.
par mois. Adresser offres
écriites à C. A. 344 au
bureau die la Feuille
d'avis.

Chambre complètement
inidlÉipendamte à un ou
deux lits, aivee possibili-
té die cutsùmer. Mme Mat-
they, Fahys 117 (entrée
No 103).

Jolie chambre à louer
à jeune homme. M. Paul
Burkhaiter, Parcs 34.

A louer jolie chambre
avec eau courante et
chauffage centrai. Grand
jardin. Rue die la Côte
58.

A louer

belle chambre
k un ou deux lits , tout
confort. Emplacement
tmanquiille. Tél. 5 78 33.

Cnanrbre indépendante
à monsieur sérieux. Bre-
gueit 10, 2mie étage, à
gauchie.

Belle chambre (con-
fort), baiin, eau chaude.
Botne 22 (Rtaiito), 2me
à gauche.

Belle chambre studio
indépendante, vue, soleil,
tout confort, part à la
salle de bains, quartier
à proximité de l'Univer -
sité, lel. 5 15 70 entre 18
et 20 heures.

Belle GHAMBRSB, to-
dépemidainte, quartier de
l'TJniiiversdité. Tél. 5 34 97.

A louer à monsieur

chambre
meublée. — lier-Mans 8,
2me éitiaige.

Pour monsieur sérieux,
jolie chambre. Rue Ma-
tiMie 45, 1er, à gauche.

Employé postal oher-
che

chambre meublée
Adresser offres écrites

à A. X. 346 au bureau de
la Feuille d'avis.

On oherche à louer ou
à acheter un

TERRAIN
de 1000 à 3000 m: pour
poser un poulaoller. Écri-
re sous H. B. 378 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DEMOISELLE
honnête, de 30 ans, cher-
che à louer une ou deux
chambres modestes avec
cuisine, pour tout de sui-
teou date à convenir, ré-
gion Neuchâtel, Peseux ,
Boudry.

Faire offres écrites à
J., Fabriques Agula, Ser-
rières.

Entreprise de la ville
cherche, pour employé
supérieur, chambre meu-
blée

indépendante
avec tout oonfort. Adres-
ser offres écrites à H. F.
341 au bureau d» la
Feuille d'avis.

( N

Gagner plus
Existence
assurée

par la vente d'articles pour le ménage,
bien introduits chez les particuliers.

Selon votre travail , possibilités de ga-
gner Fr. 1000 par mois et plus.
Les hommes travailleurs, de n 'importe
quelle profession, seront mis au cou-
rant et introduits auprès de la clientèle
d'un secteur.
Celui qui aime le travail indépendant,
qui a la volonté d'arriver, peut faire ses
offres manuscrites et y joindre photo-
graphie et curriculum vitae, sous chif-
fres N. Y. 117 à Annonces Suisses S. A.
Assa, Neuchâtel.

r ^Importante fabrique
de biscuits et de confiserie

de la Suisse allemande,

cherche pour les

cantons du Valais et de Neuchâtel
et éventuellement la partie parlant
l'allemand du canton de Berne,

représentant
âgé de 35 à 40 ans, présentant bien ,
très bien introduit dans les commerces
de denrées alimentaires, connaissant
parfaitement les langues allemande et
française.

Intéressés qualifiés sont priés de faire
des offres avec indication exacte de
l'activité antérieure, âge, date d'entrée
en fonctions, références et en joignant
photographie sous chiffres L. 14739 Z.,
à Publicitas, Zurich 1.
Offres de personnes n'ayant jamais
voyagé sont inutiles.

v • ¦ ¦: :¦ :.:/ J

Nous cherchons

mécanicien qualifié
pour travaux de réparations, ayant des con-
naissances en électricité. Place stable pour
homme consciencieux. — Adresser offres
écrites détaillées à H. S. 310 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une jeune fille agréable, par-
lant le françaiss et l'allemand comme

sommelière
dans hôtel-restaurant des environs de Neu-
châtel. (Eventuellement débutante.) Possi-
bilité de forts gages. Entrée le 1er octobre.
Vie de famille. Congés réguliers. — Offres
avec photographie et certificats à famille
Banserter, Hotel-restaurant du Pont , Thielle.
Tel/ (032) 8 36 32.

Etude de notaires à Neuchâtel
cherche une

STÉNODACTYLO
ayant des connaissances comp-
tables.
Faire offre avec brève biogra-
phie sous chiffres S. U. 368 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie
cherche

EMPLOYÉ
SUPÉRIEUR

pour son département VENTES. Nous exi-
geons : connaissance de la branche horlogère,
règlements F.H. Prix de vente. Français, alle-
mand, anglais. Bon vendeur. — Offres détail-
lées avec prétentions de salaire sous chiffres
P. 6102 N., à PUBLICITAS, NEUCHATEL

INSTITUT
engagerait pour quelques heures par semaine
professeur de langue anglaise qualifié. —
Adresser offres sous chiffres V. U. 340 au
bureau de la Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page



GRAND CHOIX D'EXCELLENTE

VOLAILLE
FRAICHE, sans intestins, de notr e

abattage quotidien à Marin
Poulets frais du pays 3.50 et 4.—

le % kg.
Petits coqs depuis 3.— la pièce
Poulardes à rôtir extra-tendres

4.— le % kg.
Poules à bouillir  2.50 et 3.— le % kg.

Canetons 3 le Y, kg.
Pigeons du pays depuis 2.— la pièce

Lapins du pays 3.50 le 'A kg.
entier et au détail

Poulets de Bresse frais 5.40 le % kg.
Foie gras de Strasbourg

Escargots maison
Gibier

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92

On porte k domicile - Expédition au dehors

i

{ A u  Bûcheron \f Ecluse 20, Neuchâtel à
f OCCASION : à
f Studios, divans, è
f entourag e, fond  de i
f chambre, chambre i
f à coucher, etc. i
\ Facilités de paiement f

A vendre

PICK-UP
78 tours. - Bas prix. —
Tél. 5 50 02.
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Ce BAS est avantageux I
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1 wMl et son prix

im indémaillable
l 1 illUlk Nylon premier choix

/|jp Zéphir de luse
â\ ^§ÎK|B Filet  dentel le .  15 deniers, excessive-
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BIEN SERVI
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volailîe succuknte I £n réclame ! I

HISLI W I I H 
' ' ITM 

H ^
0ur dimanche m

I ^ ^

mNar^%/ ^T POULES à bouillir « 7C 'ilets 'c p ê , 1 75 IMÉNAGE VOTRE
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TEMPS ET VOTRE 
étrangères sans intestin, 
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Pâte à gâteau QT ® ^^  * Filets de dorsch ne B
(paquet sis g. i.-) soo g. -.7/ POULETS « Randers » O CA 

C°ngeléS paquct 454 g- *B *̂*

Pâte feumetée UQ — -—r», J.DU Filets de dorsch 1
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« Buhler » le kg. ",JU PRÊTES A FRIRE £jL J .jl paquet 300 g. JLE^SIJ
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A vendre

« CITROËN »
légère, modèle 1047, en
bon état , avantageuse.
Tél. 5 4-2 91, M. Kumrmier,
Bienre-à-Mazel 1.

Machine
à tricoter

« Dutoied », 80 cm., Jaiu-
ge 32, en parrrfiaiit était, à
vendre pour cause de
maladie. — Demander
l'adresse diui No 362 au
ourea/u de la Feuille
d'avis.

NOUVEAU !
POUR LA MI - SAISON !

éÊÊKÈL.

Ce splendide paletot en / \ MÈ. Ta ill es 36 à 44
double face pure laine, ( \ JB
grandes poches appli- 'Œ 

^^quées, très sport, martin- | j [ j . ¦ i I

gale de côté, se fait en J H
vert, rouge, gold et. noir. j * ™ ^¦̂  *

i

POC/^ ACHETER BIEN , ACHETEZ

4^lOUVRE
NEUCHÀT Et

A vendre une

cuisinière
électrique

à l'éftait de neuf. — G,
Ht le muni e, fbric-à-lbnaio,
Mouilins 1S> .

Des occasions à saisir
ne manquez pas

cette offre

lIpUBLES^OUP
met en vente un manifique choix de meu-
bles d'occasion : moderne, de style et ancien.

1 studio grand luxe à Fr. 1500.—.
2 belles chambres à coucher modernes, bois

noyer et bouleau à Fr. 2000.— et Fç. 3000.—.
1 studio moderne vert à Fr. 900.—.
1 très beau buffet de service moderne noyer

à Fr. 700.—.
2 jolies coiffeuses modernes noyer et bou-

leau à Fr. 250.— et Fr. 350.—.
2 chambres à coucher chêne, une à un lit

et une à 2 lits avec literie, pour Fr. 700.—
et Fr. 1000.—.

3 chambres à coucher Louis XV à un et
deux lits, bois noyer, avec literie pour
Fr. 700.— Fr. 900.—, Fr. 1200.—.

1 salle à manger avec six chaises à Fr. 460.—.
1 salle à manger Louis XV bois noyer avec

six chaises rembourrées à Fr. 850.—.
1 salle à manger style Français moderne

à Fr. 1100.—.
2 salons Louis XV rénovés, dix pièces à

Fr. 1200.—.
1 salon Louis XV trois pièces, rénové, à

Fr. 1000.—.
1 bibliothèque Louis XV, rénovée, bois noyer

à Fr. 390.—.
1 splendide table et 1 chaise Louis XVI ré-

novées, bois noyer, les deux pièces pour
Fr. 300.—.

1 commode Louis-Philippe rénovée à
Fr. 230.—.

6 chaises Louis-Philippe rénovées bois noyer
à Fr. 80 la pièce.

1 table demi-lune à Fr. 70.—.
1 grand coffre ancien en fer forgé à

Fr. 350.—.
Ainsi que de nombreux autres meubles,

soit : fauteuils, couches, buffets de service,
tables à allonges, chaises, tables de chambre
et de salon, lits à une et deux places, com-
modes, armoires, bibliothèques, étagères à
livres, bureaux, lampadaires, tapis, secré-
taires, cuisinière, coffres-forts grand modè-
les à Fr. 200.— et Fr. 300.—.

Grandes faci l i tés  de paiement.

ilpUBLESj oirP
NEUCHATEL, CROIX-DU-MARCHÉ 3

CALORIFÈRE
« Ctoey », en fonte érwail-
lée, 830 X 390, à vendre
à prix avantageux. —
Adresse : Mme Elise Com-
tesse, Fontâinemelon, [té-
léphone 7 16 83.

A vendre

Fox-terriers
de six semaines. S'adres-
ser à TJetoersax, GniMaïui-
me-Bareli S, Serrières. —
Tél. 5 37 46.

A vendre une

moto « B.S.A. »
250 cm', modèle li953,
avec garantie, plaques et
assiurance. Occasion uni-
que aru pliuis offrant. —
Adresser offres écrites à
M. O. 373 aru bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un beau

HANG AR
couvert en tuiles, longueur 20 mètres, largeur
10 mètres, hauteur 4 mètres. Conditions avan-
tageuses. Draizes S. A., tél. 8 24 15.

A vendre
train électrique

« Marklin » , écartement 0
complet (quatre aiguilla-
ges dont deux arurtomartA-
ques, gare, 'pont, etc.),
pour 120 fr. Demander
l'adresse dru No 367 aru
burearu die la Feoiille
di'arvls.
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Renouvellement des abonnements
à la Feuille d avis de Neuchâtel
pour le 4me trimestre 1954
Nos lecteurs reçoivent ces jours, encarté dans leur

journal , un bulletin de versement au moyen duquel ils
peuvent payer le montant de leur abonnement.

Un tri étant impossible, chaque abonné reçoit un bulle-
tin de versement. Les personnes qui ont déjà payé leur
abonnement pour six ou douze mois n'ont pas à tenir
compte de ce bulletin.

PRIX DE L'ABONNEMENT

du 1er octobre au 31 décembre 1954

Fr. 7.75
Compte postal IV 178

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

< , . J

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 8
Lucien PRIOI/Ï

Après son entretien avec les gen-
darmes de Plouila'iirec, l'inspecteur
principal était retourné à Kerléanoc
et avait rangé la t ract ion devant
l'entrée du château . Au bout d'une
dem i-heure d'at tente , ne voyant rien
venir, il avait pris 'le sage parti de
faire un somme pour passer le
temps.

— Debout là-d'edans ! cria Blan-
cho en ouvrant la portière. Et il fre-
donna le réveil de la cavalerie :
« Via l'adjudant qui rentre au quar-
tier... »

Le Gall secoua lia tête pour en
chasser la fumée de l'assoupisse-
ment ct regarda son chef : Blancho
avait son allure vulgaire, massive et
molle. C'était bon signe !

— En route, vieux, dit-il seule-
ment, après s'être installé à côté de
son collaborateur.

Puis longtemps après que la voi-
ture eut démarré, il demanda :

— Alors, les gendarmes '?...
— Pas grand'chose ! Et encore, j 'ai

eu la veine de tomber sur um type qui
est à la brigade depuis dix ans ; les
autres ne sont venus qu 'après la Li-
bération . Dans l'ensemble, ils n 'ai-
ment pas beaucoup Constance de Tré-
dez — elle est fière avec les petits,
qu'ils disent : son frère, par contre,
avait la cote auprès d'eux; il paraît
que c'était un gars calé, patriot e et
gentil avec tout le monde malgré
les avanies qu'on lui fit subir en
1944 ; l'ancien tic la brigade m'a ra-
cont é qu 'on l'avait arrêté , alors —
sans raisons valables d'ailleurs...

— Je sais ! Et Anne de. Mesgouëz?
— Elle était bien vue dans le pays

où elle venait assez souvent , sur-
tout ces derniers temps. Néanmoins,
cela a étonné les gendarmes quand
je leuir ai dit qu 'elle était fiancée
avec Hoël de Trédez.

— Pourquoi ?
— A ¦ cause qu'Anne de Mesgouëz

affichait des idées opposées à cel-
les du château. Pas tellement du
fait qu'Hoël de Trédez , qui semblait
ne pas se soucier de la politique
mais de sa sœur et de l'entourage
de celle-ci.

— Qui, par exemple ?
— Un toubib nommé Navailles,

ancien m édecin de marine , et le
familier de la baronne, le doetetir
Popelin , qui dirige le saura hélio-
marin de Bresteléoc.

Pas bêtes , les gendarmes ! Blan-
cho constatait, une fois encore,
avec satisfaction. Plus mêlés à la
population que des flios comme lui

ou Le Gall, ils connaissaient tous
les petits potins de leur canton et
ce n 'était jamais en vain qu'on
s'adressait à eux au «ours d'une
enquête. Toutefois, il en savait
beaucoup plus, après sa visite à
Kerléanoc.

Cette idée le remplit de joie. Il
revit Constance de Trédez en lar-
mes et décoiffée, lui crier sa haine
pour Anne de Mesgouëz, ses vains
efforts , pour , empêcher son frère
obstiné d'épouser urne fille qui, qua-
tre- ans durant, avait Toulé dans les
iras de la soldatesque, une hypo-
crite dont le derni er amant avait
tenu garnison à Guingamp. Il revit
le Dr Navailles lui expliquer, pâle
et tendu que, beaucoup plus que
le mort, il avait contribué, en leurs
travaux communs de cybernéticiens,,
à la mise au point d'un homéostat
dont l'emploi révolutlonmerait la
tactique terrestre, aérienne et na-
vale, en conférant au pays digne de
le posséder , une considérable supé-
riorité sur les autres. Il revit le no-
taire , tout visqueux d'obséquiosité,
lui raconter une interminable his-
toire de fonds employés par feu
Hoël de Trédez , à l'insu de sa sœur
et en dépit des sages avis de son
fidèle conseil , dans des spéculations
malheureuses qui l' eussent laissé qua-
si ruiné s'il n'avait été assassiné peu
après par Anne de Mesgouëz. Il revit
le Dr Popelin , cramoisi de colère,
agiter un index vengeur et le menacer
d'en appeler aux foudres du procu-

reur de Rennes s il n 'interrompait im-
médiatement son indécent, odieux et
cruel interrogatoire.

— Ouais ! conclut-il, sortant de son
euphorique méditation.

Durant un long moment, il regarda
la route, droit devant lui , sains rien
dire. Le Gall, qui le connaissait poul-
ie pratiquer depuis quinze ans , se gar-
da bien de rompre le silence.

Comme l'auto traversait le bour g
de Pontrieux, Blancho vida sa pipe
en la cognant SUT son talon et dit :

— Prrends à droite à la fourch e,
vieux ! On ne rentre pas. On va voir
le capitaine Sapon, à Guingamp, na-
tionale 187.

La nuit tombait quand ils trouvè-
rent le capitaine Sapon qui revenait
à bicyclette.

Depuis leur arrivée à Guingamp,
dis étaient allés de la caserne au
I cercle militaire, du cercle militaire
au domicile de l'officier, du domicile
de l'officier à celui d'un de ses ca-
marades où ils avaient enfin appris
que celui qu'ils cherchaient devait
se promener sur la Toute de Corlay,
du côté des ruines de l'abbaye.

Alors, ils étaient partis à pied à
sa rencontre sans prendre le temps
de diner.

En chemin, Blancho avait expliqué
à Le Gall pourquoi il voulait enten-
dre ce témoin dont Constance de
Trédez prétendait qu'il était l'amant
d'Anne de Mesgouëz au moment de
la mort de celle-ci.

— Je la, situe mal encore dans la

psychologie de 1 affaire, la suicidée.
Sapon m'apprendra peut-être des
choses intéressantes à son sujet, tu
comprends...

Un type plutôt sympathique, ce
capitaine Sapon. Grand et mince, il
portait avec chic le « battle-dress »
kaki et le béret grenat des para-
chutistes. Bon visage presque ascé-
tique, sa mâchoire puissante et ses
yeux d'un bleu froid étaient ceux
d'un chef. Et sa poignée de main
avait été franche, bien qu'il ne dis-
simulât pas sa surprise d'être ainsi
abordé au crépuscule pair deux poli-
ciers venant de Rennes pour lui po-
ser certaines questions.

Côte à côte, l'officier tenant son
vélo à la main, les trois hommes
reprirent la direction de Guingamp.

Le commissaire avait effectué en
193B une période de réserve dans la
triste sous-préfecture, et c'est de là
qu'il était parti , capitaine et volon-
taire pour la guerre, avec sa compa-
gnie de biffins. Il connaissait la gar-
nison et démarra sur ce sujet :

— Pas drôle , le bled , hein ! mon
capitaine " J'y ai traîné lamentable-
ment mes bottes des soirées entières
autrefois. Il y a longtemps que vous
êtes ici ?

— Depuis octobre de l'année der-
nière.

— Où étiez-vous, avant ?
— En Indochine.
— Rapatrié ?
— Oui. Blessé en juillet devant

Cao-Bang.

— Tiens ! Mon fils est justement
là-bas, dans l'artillerie — il sort
de l'X lieutenant Blancho, vous
connaissez ?

— U a commandé une batterie
dan s notre secteur, mais je ne l'ai
jamais vu.

— Vous pensez à y retourner ?
— J'en ai fai t la demande en

mai et j ' attends mon affectat ion.
— Vous n 'êtes pas Breton ?
— Non , Parisien.
— Donc, pas d'amis dans le pays?
Une hésitation si brève qu 'elle

eût échappé à un in te r locu teur
moins vigilant que le commissaire .
Puis, la réponse arriva tranchante :

— Non , pas d'amis dans le pays.
La nuit étant main tenant  com-

plète , Blancho distinguait mal  les
traits de l' officier . Il avait , néan-
moins, l'impression que le visage
de celui-ci s'était durci .

Devait-il attaquer bille en fête
ou continuer à louvoyer ? Incer-
tain quant à la méthode â suivre,
Blancho, ie dos rond et les mains
dans les poches , f i t  quelques pas
en tirant de rapides bou f fées de
sa pipe.

— Ne connaissez-vous pas, en
: Bretagn e, une demoiselle Anne  de
¦; Mesgouëz ? demanda-t-il enfin , dé-
i cide à jouer franc jeu .

Le capitaine s'arrêta net.

(A suivre)

LA PASSAGÈRE
DU « CÉNACLE »

JEANNE MOREAU
Une vedette française qui monte

On parle souvent de chance a pro-
pos de la carrière des vedettes. Ce
jeu des circonstances n 'est sans doute
que la récompense d'un don. «Mais ce
don , c'est déjà une chance », dit Jean-
ne Moreau. Quand elle passa une au-
dition, pour « Un mois à la campa-
gne » que montait Jean Meyer à la
Comédie-Française, ce ne fut  pas seu-
lement la chance qui la désigna par-
mi ses camarades du Conservatoire.
Un mois après — le jour de ses vingt
ans — elle était engagée comme pen-
sionnaire au Théâtre-Français.

U avait déjà fallu vaincre la pre-
mière résistance des parents (son
père la destinait au professorat) . Il
fallait encore étudier. Jeanne Mo-
reau créa vingt-deux pièces au Fran-
çais, mais quand , quatre ans plus
tard, on lui proposa de deveni r pen-
sionnaire, avec un contrat de vingt
ans, elle préféra sa liberté et quitta
l'illustre maison.

Depuis, elle n'a pas cessé de tra-
vailler, menant de front , courageuse-
ment une double carrière , égale-
ment active, au théâtre et au studio.
Alors qu 'elle jouait « L'Heure éblouis-
sante » à Paris, Suzanne Flon qui
interprétait l'autre rôle féminin , tom-
ba malade. Jeanne Moreau tint la ga-
geure de jouer les deux rôles à la
fois, les femmes ne se rencontrant
pas en scène.

Ce petit tour de force révèle un
côté du caractère de Jeanne Moreau ,
celui qu'on lit dans son regard f ranc ,
dans la netteté de son jeu : la volon-
té. Si on le lui dit , elle s'étonne : « Je
ne sais pas si j'ai tellement besoin
de volonté, au moins dans mon tra-
vail. Le plaisir qu 'il m 'apporte me
fait une nécessité de l'accomplir. Je
crois, comme le disait Jouvet , que
pour être un comédien, il faut ne
pouvoir être que cela. »

Jeanne Moreau est aujourd'hui
l'une des vedettes françaises qui

tournent le plus. En quelques années ,
elle a abordé tous les genres. Dans
ses rôles, ell e sait toujours apporter
un accent personnel ; et c'est ainsi
qu'elle a donné aux moindres, un re-
lief qui les imposait. Son art de par-
faite comédienne lui permet cet
éclectisme, et tout autant  peut-on
croire , une intelligence qui lui vaut
d'aller au fond de son personnage ;
de lui donner un caractère.

Pourquoi veut-on , dès lors , qu 'elle
ait des préférences ? Le drame, la
comédie, c'est toujours faire  vivre
un être. Elle aimerait pour tant  jouer
une comédie légère dans le ton de
son personnage de « Ju l ie t t a  ». Mais
elle rêve aussi d'incarner un jour

JEANNE MOREAU.

« La Religieuse >, de Diderot (l'un de
ses auteurs favoris).

Cette jeune femme volontaire est
aussi très superstitieuse. Contradic-
tion ? Jeanne Moreau at t r ibue ce pe-
tit travers à ses origines maternelles
(sa grand-mère était ir landaise).  Elle
s' inquiète de tous les « signes », raf-
f ine  pour conjurer le sort , invente  —
pour son inquiétude — des jeux de
présages.

Cette énergie , cette inqu ié tude ,
c'est peut-être le secret du merveil-
leux équilibre qu 'on lit en elle.

U. F.

La carrière
de Jeanne Moreau

Née k Paris, le 23 janvier 192S. :
; sous le signe du Verseau , dp mère ;
I anglaise et rie père français . Conser- •
i vatoire dans la classe do Denis d'Inès. :
: Débute au 1er Festival à Avignon ;
: (juillet 194T) en créant la première I
¦; pièce de Maurice Clavel : « La ter- I
; rasse de midi », sous la direction de ;
I Jean Vilar. Engagée nu Théâtre na- j
i tlonal populaire , l'année suivante , j
; elle joue Nucléa », « Le prince de ;
! Homliourg », « Le Cld ». Interprète ;
: ensuite (janvier 1953) « L'heure j: éblouissante » au Théâtre Antoine et ;
! Joue la pièce avec grand succès ;
: pendant un an et demi .
| Jeanne Moreau vient de signer un j
| contrat pour les Bouffes-Parisiens, où i
; Jean Marais doit monter en septem- ;
: bre « La machine Infernale », de ;
j Jean Cocteau , puis « Pygmalion » dans ;
I une adaptation nouvelle de Claude- ;
: André Pllget. •
: Mariée, mère d'un garçon de cinq j
j ans, Jérôme. Aime toute la musique, ;
: lit beaucoup. Pas sportive (sauf en ;
: vacances, natation). Très supcrstl- j
j tieuse. ;
• SES FILMS : « Dernier amour » ;
: (1!)4D), « Meurtres», « Plgalle-Salnt- ;
: Germain-des-Prés (1950), « L'homme i
! de ma vie » (1951), «Il  est minuit , i
; docteu r Schweltzer » (1952), « Dortoir ;
: des grandes », « Julietta », « Touchez i
j pas au grisbi » (1953), « Secret s d'al- ;
: côve ». « Les Intrigantes », « La reine :
: Margot » (1954). i

DANS NOS CINEMAS
AU REX : « PORTE D 'ORIENT »

« ROGER LA HONTE »
Porte d'Orient , c'est un film dé-

vouant les dessous de'' la. grande ville ,
dans le milieu des trafiquants. Tiré du
célèbre roman de René Roques, « Portes
d'Orient », en couleurs naturelles, avec
Y. Vincent, T. Thamar , Dalio , N. Nat-
tier, Berval , etc., est un succès policier
comme on en a rarement vu ; on y
trouve un mouvement et un relief rare-
ment égalés. Le lundi du Jeûne , pour
la première fois en Suisse , les deux épi-
sodes en un seul spectacle de « Roger
la Honte », drame de l'amour, de l'envie
et de la vengeance , la plus révoltante
erreur judiciaire du siècle dernier , tiré
du célèbre roman de Jules Mary, plus
puissant et plus passionnant que « Les
Misérables» ou «Monte-Cristo». Interprété
par une distribution hors-pair , dans de
fastueux décors, réalisé avec les moyens
techniques les plus modernes de notre
époque par André Cayatte . On obtient
ainsi un grand succès populaire qui est
aussi un grand film d'art.

LE PALMARÈS DU FESTIVAL
CINÉMATOGRAPHIQUE

DE VENISE
¦ Le palmarès du Festival cinémato-

graphique de Venise a donné les ré-
sultats sruivamits :

Le grand prix du meil leur f i lm , avec
attribuitio>n du Lion de Saint-Marc , est
remporté par «Jul ie t te  et Roméo », du
metteur en .scène Renia to Cas tell a ni
— coproduction italo-britarniniqU 'e.

Les Lio.ns d'argent sont attribués
aux films suivants :

« Etats- Unis », d'Elia Kazan ; « Les
sept saimouraïs », d'Akisa (Japon) ;
«La route », film italien de Federico
Fellini ; « L'intendant Sansho », de
Kenji Mizoguehi (Japon).

La coupe Volpi , prix die l'interpréta-
tion masculin e, revient à Jean Gabin
pour .ses interprétations dams les deux
films « Touchez pas au grisbi », de
Jacques Bêcher, et « Air de Paris» , de
Marcel Gar.né.

Un de>s prix spéciaux mis à la dis-
position du jury de Venise est attribué
pour la meilleure interprétation d'en-
semble au fil m américain. « Executive
Suite ï , qui réunit William Holden ,
Jiune Alyson , Barbara Stanwick , Fre-
derich Mardi, Walter Pidgeon , Shelley
Winter s et Paul Douglas.

Iï m. 'y a pas de -prix d'interprétation
fÂmiimine.

AU STUDIO :
« LE GARÇON SAUVAGE »

De Jean Delanoy, avec Madeleine Ro-
binson, Frank Villard , Pierre-Michel
Beck , etc. « Le garçon sauvage » c'est
l'histoire d'une fille ," exerçant son mé-
tier à Marseille , qui n 'est pas mal-
heureuse jusqu 'au jour où, à la fols ,
lui sont révélés l'amour maternel et
l'amour tout court : elle vient de re-
prendre chez elle son fils, un gar-
çon d'une douzaine d'années , essayant
de concilier les obligations de son
métier et les préoccupations d'une mère ,
et soudain , elle rencontre l'homme de
sa vie, un séducteur de bas quar-
tier , surveillé par la police et trafi-
quant de fausse monnaie. Partagée en-
tre un homme cruel et un enfant sen-
sible , la fille tente malencontreusement
de ménager l'un et l'autre , reconstruit
désespérément au matin -ce .qu 'une nuit
de jalousie et de drame a détruit.

En 5 à 7 : Prolongation de « Magie
veéte ». On suit , en effet , avec un intérêt
grandissant l'extraordinaire aventure
d'une poignée d'hommes parcourant les
sites inconnus de l'Atlantique (Brésil)
au Pacifique (Pérou).

AU PALACE : « DES CENDEZ .
ON VOUS DEMANDE »

C'est une histoire très drôle, une his-
toire de régiment, où Jean Tissier est
plus drôle que jamais , entouré d'une
belle jeune fille (en l'occurrence Pau-
Une Carton en mal d'amoureux), des
trois barbus du régiment qui , comme
trois vieilles filles , sont en folle et vous
invitent à un spectacle très léger , sou-
vent osé, mais tellement drôle. Trois
barbus en folie , une adaptation du
grand succès comique de Jean de Lé-
traz « Descendez, on vous demande »,
donné dernièrement au théâtre. Ne man-
quez pas ce bon film comique digne
de la meilleure tradition.

A L 'APOLLO : « SOMBRER O »
Un splendide film en technicolor avec

Ricardo Montalban , Pier Angeli , Vittorio

Gassman, Cyd Oharlsse, Yvonne de
Carlo.

Depuis des années règne une disput a
entre les deux petite villages mexicains
Columba et San Juan. La raison est
que la dépouille mortelle du poète Don
Romolo Balderas est enterrée à San
Juan , quoique le poète soit né à Co-
lumba.

Pendant ce temps, trols jeunes hom-
mes de Columba connaissent le « grand
amour » de leur vie. C'est d'abord Ale-
jandro Castillo, fils du riche propriétaire
Don Carlos Castillo. Il aime Maria , mé-
prisée par le village. Mais son père
désire qu'il épouse Elena Cantu , fille
de bonne famille. Alejandro , lors d'une
visite au médecin , apprenant qu'il n'a
plus que quelques mois à vivre , le dit
à Maria qui le persuade d'obéir k son
père et d'épouser Elena. C'est un ma-
riage malheureux car Alejandro ne peut
oublier Maria.

AU THÉÂTRE :
« L'HEURE DE LA VENGEANCE »

Un film d'action , un grand Far-
West en couleurs. Des hommes ambi-
tieux partent à la recherche de l'or.
Ils chevauchent à toute allure de col-
line en colline , ils matent leur che-
vaux comme de fameux cavaliers. Mais
le butin enlevé k l'ennemi se pale cher...
l'heure de la vengeance a sonné. C'est
une aventure palpitante en Californie.

LES « VACANCES »
DE NOËL ROQUEVER T

«Le travail ne me laisse aucun loi-
sir, a avoué Noël Roquevert , pas mê-me
celui d'aider saluer , à Douarnenez , entre
deux trains , les membres de la Société
de chasse et de pèche dont j'ai l'hon-
neur d'être le président».

De juin dernier à octobre prochain ,
le ci-devant « président» aura succes-
sivement joué dans « Madame Du
Barry », « Cadet-Rousselle », «La peau
des autres », « Napoléon » et « Nana ».

« Soyez gentil , rappelez-moi donc un
peu ce que c'est que lies vacances... »

\jtv »̂*^ yN APPAREIL DE CHAUFFAGE ^̂ %?̂ \.

à circulation d'air forcée , \ \ % M
le chauffage idéal d'hiver et d'entre-saison 

^̂ m f̂ .̂ "la ¦ ¦ ¦

ŜSSS^̂ '̂ COMPTOIR SUISSE LAUSANNE
STAND 460 - HALLE IV - Téléphone 21 33 66

riE BEAU FER FC&MSÉ^
ARTICLES EN LAITON ET EN CUIVRE

SERRURERIE - CONSTRUCTIONS

P. Pierrehumbert, Saint-Biaise
Tél. (038) 7 55 08 j

A vendtre, pour cause
de déménagement,

« JAWÂ »
250 cm3 , modèle 1951, em
bon  é t a t , plaques et
assurances payées pour
l'anmée. — S'adresser à
Prcrre Vacheron , Cudre-
fin.

I

Tous les
disques de

gramophone
aux meilleures I

conditiona

Jeanneret
MUSIQUE
Seyon 28

A vendre uoe

machine
à calculer

« Odhinierr », à main, état
de neuf , prix avanta-
geux ; un

MAGNÉTOPHONE
et dix ïtiilms 16 mm. eo-
nior.

Adam , Parc 11, Couvet.
Téa. 9 24 80.

A vendre

fourneau
moderne

émailié brun., à l'état de
neuf , capacité de ohiarurfte
120 m3. Prix : 150 fr.
Tél. 8 14 69.

I 

UTILISEZ |

lessive-cendre
très

économique
H

LAMPES AU NÉON
à visser dans la douille

de chaque lampe
32 watts, 220 volts
30 cm. de diamètre

Luminosité équivalente à
une lampe de 150 watts

Prix Fr. 50.—
PLAFONNIEKS

complets , 220 volts
Longueurs : 60, 100 et

120 cm. Prix Fr. 28.—
N. Grogg & C,le - Lotzwll

Tél. (063) 2 15 71
Visitez notre stand 718,

Halle 7, au Comptoir
suisse à Lausanne

f
Fiancées !

La Maison du Trousseau
vous recommande son beau

trousseau de Fr. 500.-
de très belle et bonne qualité

Facilités de livraison
Profitez de notre expérience

de plus de 50 ans
Rendez-nous visite ou demandez la visite

de notre voyageur
Sans obligation d'achat

USE!les- & Scott
Neuchâtel
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NOUVELLES DE L 'ÉCRA N



30,000 jeux de pistons ... V ; j k

4 milliards de kilomètres !

; . ¦
,

L'usine VW remet à tout propriétaire d'une VW qui a roulé certaines d'entre elles aient pu alors atteindre 100,000 km. absolument dignes du moteur quant à leur sécurité de
100,000 km. sans changement de pistons et sans réparations sans changement de pistons fut considéré comme remar- fonctionnement et l'inaltérabilité. Le solide fond d'acier
notables du moteur un insigne en or et un diplôme. Comme quable et par maint automobiliste plutôt comme une du châssis avec barres transversales d'une robustesse
elle tient un contrôle de ces distinctions, elle est toujours exception réjouissante. Qui aurait pensé qu'un jour un inouïe, les organes de transmission, la célèbre suspension
exactement renseignée sur le nombre total de véhicules groupe de 30,000 VW ferait de cet exploit une chose VW, les freins, la direction, toute l'installation électrique
primés. Récemment , elle a pu annoncer que près de quotidienne ? Une telle démonstration massive de robus- et tous les appareils de commande et de contrôle ainsi
30,000 VW avaient atteint la limite des 100,000 ou l'avaient fesse est sans doute unique dans l'histoire de l'automobile. que la carrosserie touf acier exempte de vibrations et
même largement dépassée sans revision du moteur. La _ . . , , . ..... . ... , , ., soudée par points électriques sont construits pour assurer
distance totale parcourue par ces véhicules est d'environ Sl le mote"r de 

,
la VW

, 
a. s! magnifiquement fait ses un ki|ométrage maximum avec |e maximum de sécurité et

quatre milliards de kilomètres ! preuves cela tient avant fouf a son ingénieuse con- d'économie.
^ ception. Le refroidissement a air avec refroidisseur d huile
Mais voici le plus intéressant : les cinq sixièmes de ces séparé n'est pas seulement, été comme hiver, à l'abri de Si la VW répond si parfaitement à ce que l'acheteur en
véhicules — soit 25,000 environ — datent d'avant 1950, tous les désagréments et dérangements auxquels est attend, c'est aussi en bonne partie grâce à l'excellente
période où l'usine commençait sérieusement à produire sujet le refroidissement à eau, mais il réduit aussi l'usure organisation très poussée du service au client et fondée
en grand. Sur les moins de 90,000 VW en circulation à au minimum grâce à son idéale efficacité à tous les , sur la garantie si libérale de l'usine. En Suisse, le service
cette époque, il ne peut pas y en avoir, selon des régimes. Et les « 100,000 » primées jusqu'à ce jour n'avaient VW est assuré par 200 agences disposant d'un personnel
estimations sûres, plus de 30 % — donc au maximum point subi comme les toutes dernières VW le traitement consciencieusement instruit. Elles appliquent toutes le tarif
27,000 — qui aient roulé jusqu'à ce jour 100,000 km. Or, spécial des surfaces des cylindres et des pistons qui à prix fixes VW longuement éprouvé et qui prévoit des
ce chiffre correspond de très près à celui des voitures diminue encore davantage l'usure et supprime toutes les taux frès raisonnables pour les travaux de service, les répa-
de ces années primées par la fabrique. C'est donc la prescriptions de rodage. La nouvelle VW offre ainsi à rations et pièces de rechange. Avec ses 310 positions,
grande majorité des VW qui ont accompli cette perfor- l'acheteur d'aujourd'hui des garanties comp lémentaires de ce farif est le seul prescrivant des prix fixes pour tous
mance sans revision du moteur. longévité du moteur. les travaux sans exception.

Il y a quelques années, le nombre des VW accusant Tout propriétaire d'une VW ayanf beaucoup roulé vous
un fort kilométrage était forcément peu élevé. Le faif que confirmera que fous les autres organes de la VW sont

.. ' '
'
' ¦
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tout dans 

la vw 

est 
étudié jusque dans 

les 

moindres détails avec 
En Suisse , près de -Û'J agences VW se consacrent à la

Rmfi : une minutie exemp laire. C'est là que réside essentiellement le secret vente et au service à prix fixes modérés.
^ j des magnifiques performances de cette voifure unique en son genre.



PLANTS DE 1er CHOIX bien enracinés : « Lloyd George »
mi-haute, fructifiant à portée de la main et donnant une
2me récolte en septembre-octobre.
« Sir de Paul Camenzind » à une récolte, la plus grosse
des framboises. 12 pièces Fr. 7.— ; 25 pièces Fr. 14.— ;
50 pièces Fr. 27.—.
FRAMBOISE-MYRTILLE : noire à l'arôme de la myrtille,
même végétation que les ronces :
la pièce Fr. 2.40 ; 5 pièces Fr. 9.50 ; 10 pièces Fr. 18.—.

P É P I N I È R E S
Expéditions f$fW% ïï ' _g Cataloguesoiënées kiilEIllÊIEE^ mm
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j Nos dernières créations

du COMPTOIR SUISSE
Halle 20 Stand 2000

VALLAURIS, chambre à. manger noyer,
six chaises, tissu compris ,. Fr. 2985.—

i SALON, les trois pièces en blanc, plus
1 7 m. 20 de tissu, Fr. 980.—

ANTIGONE, d'une classe sobre et élé-
gante, Fr. 1875.—

Créations de qualité

Ch déomannh
15, rue de Bourg, LAUSANNE

Grand choix sur trois étages d'exposition
ouverts les trois dimanches du Comptoir

Jeunesse saine et joyeuse, grâce aux
belles chaussures BALLY

/ ^  &p \  Automne 1954 : Qua lité éprouvée
/ JiÎLgf» \ et semelle de caoutchouc très dura-

V T R O TA j  tile» Pour écoliers. Prix extrême-
\S t R U I C 1/ ment avantageux.

Enfants, collectionneẑ ™̂  miJWirtrfll
les images de nos poneys| Neuctiâlel • Rue du Seyon

H. CHOUX, gérant

to&somm&ûou
Lundi du Jeûne
Nos magasins seront fermés

L'APRÈS-MIDI

Caisse d'Epargne
de Savagnier

fermée pour cause
de vacances

du 20 au 25 septembre
Téléphoner en cas d'urgence

au 715 39
IBBB HlBI9l. m̂nnflE1im iain ^̂ HlH R̂ HHBI

L'amélioration des cultures herbagères

m

l DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

étudiée par un comité d'expert de l'O.E.C.E.
Le comité de l'alimentation et de

l'agriculture de l'O. E. G. E. (Organi-
sation européenne de coopération
économique dont fait partie notre
pays) vient de publier un intéres-
sant rapport sur les herbages (1).

Chacun sait que le développement
et l'amélioration des cultures herba-
gères ont une influence considérable
sur l'économie agricole de tous les
pays. L'herbe constitue, en effet , la
source principale et essentielle d'ali-
mentations économiques pour les ru-
minants. Elle possède également une
grande importance du fait qu'elle
augmente la fertilité des sols et per-
met d'entreprendre ainsi de nouvel-
les cultures.

On comprend dès lors que l'agri-
culteur désire améliorer la produc-
tion de ses prairies et rationaliser
autant que possible ses méthodes
d'exploitation. Mais il est souvent
embarrassé lorsqu'il doit choisir
parmi les kwiombrables sortes de
graminées ou de légumineuses offer-
tes sur le marché, celles qui con-
viendront le mieux à ses terres. Et
lorsqu'il les aura choisies, il pourra
se demander dans quelle proportion
il devra les mélanger.

A ces questions, le rapport de
l'O. E. C. E. trouve une solution heu-
reuse. Il vaut la peine de s'y arrêter
un instant, encore que nous ne puis-
sions pas entrer dans trop de dé-
tails.

La préparation du sol
La préparation du sol prend ici

une importance primordiale. Pour
que l'engazonnement se fasse dans
de bonnes conditions, il est indis-

pensable de soigner tout spéciale-
ment la préparation de la couche de
semis afin que les graines puissent
germer facilement et donner des
plantes vigoureuses. On oublie trop
souvent que le sol doit être tout
d'abord débarrassé de toutes les
mauvaises herbes qui s'y trouvent. Il
faut ensuite lui donner des quantités
suffisantes de chaux, phosphates,
azote et potasse nécessaires à une
bonne connaissance des végétaux.
Avant le semis, le sol sera bien
émietté et le sous-sol suffisamment
tassé. Enfin , il convient de tenir
compte de l'époque à laquelle de-
vront être effectués les travaux.

Ensemencement
Les taux d'ensemencement type

indiqués pour les différents pays
varient énormément. Toutefois, il est
évident que l'on a tendance à adop-
ter des taux plus faibles que na-
guère. Le taux le plus couramment
adopté à l'heure actuelle est de l'or-
dre de 20 kilos par hectare.

Quant à la technique d'ensemen-
cement , les rapports des pays mem-
bres de l'O. E. C. E. indiquent que le
procédé le plus employé est celui
qui consiste à semer les graminées
et les légumineuses au printemps
sous couvert d'une céréale cultivée
pour le grain. Pour obtenir une
meilleure répartition , on sème par-
fois séparément les graminées et le
trèfle ou encore les graines de peti-
tes dimensions d'une part et les
grosses d'autre part.

Bien que les travaux de recherche
ne prouvent pas que pour obtenir

un bon engazonnement il soit néces-
saire de semer les graminées et les
légumineuses- sous couvert d'une cé-
réale, néanmoins, dans aucun pays,
on ne s'est efforcé jusqu 'à mainte-
nant de modifier cette pratique an-
cienne.

Il arrive bien souvent que la
céréale de couverture donne un bon
rendement et retarde le développe-
ment des semences herbagères. Il
peut également se faire , lorsque les
conditions atmosphériques sont défa-
vorables, que la céréale de couver-
ture verse et empêche ainsi la crois-
sance des semences herbagères et
que l'on obtienne une végétation
irrégulière.

L'époque des semailles j oue égale-
ment un rôle très important. Lors-
que l'on sème sous abri d'une
céréale, il semble qu'il soit recom-
mandé de semer le mélange de gra-
minées et de légumineuses en même
temps que le blé de printemps. Il ne
semble pas d'après les rapports des
pays que l'on effectue souvent les
semailles en fin d'été ou en automne.
Pans certains pays, les semailles en
fin d'été donnent d'excellents résul-
tats lorsque les variétés employées
sont très résistantes au froid et que
les jeunes plantes sont bien sorties
du sol avant que commencent les
froids de l'hiver. Lorsqu'on sème en
fin de saison, le terrain risque
moins d'être envahi par les mauvai-
ses herbes.

J. de la H.
(A suivre)

(1) « Les herbages , taux d'ensemence-
ment et mélanges des semences. » Publié
par l'O.E.C.E., Paris.

Les ventes rie montres suisses ml baisse de iu %
en Amérique depuis la décision Eisenbwer

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Selon les importateurs américains de produits horlogers

WASHINGTON , 17 (A.F.P.). —
« La récente augmentation des tarifs
douaniers sur les montres et mou-
vements de montres a entraîné une
baisse de 25 % des ventes aux Etats-
Unis et une campagne contre les
produits américains en Suisse », a
déclaré jeudi M. S. Ralph Lazrus,
président de P« American Watch As-
sociation », qui groupe les importa-
teurs américains de produits horlo-
gers.

M. Lazrus a exposé la situation
aux personnalités qui constitueront
la délégation des Etats-Unis à la
conférence chargée d'étudier la re-
vision de l'accord général sur les
tarifs et le commerce (Gatt) .  Cette
conférence se réunira à Genève en
novembre. Elle groupera les déléga-
tions de 33 pays.

M. Lazrus a exhorte ses auditeurs
à tenir compte du grand préjudice
causé à l'esprit de réciprocité et au
«leader ship moral s des Etats-Unis
par la décision de la commission
des tarifs et du président Eisenho-
wer de majorer de 50% les droits
de douane sur les montrés étrangè-
res. M. Lazrus a ensuite déclaré
que la hausse des droits d'entrée sur
les mouvements a entraîné une aug-
mentation de 5 dollars du prix d'une
montre de valeur movenne aux

Etats-Unis, montre dotée d u n  mou-
vement importé.

Le porte-parole des importateurs
a ajouté que les bijoutiers-détail-
lants résistent vigoureusement à la
hausse. Une diminution de 25 % s'est
produite dans le volume des affai-
res. Une étude at tentive, a-t-il ajou-
té , effectuée récemment, montre que
le ressentiment des détaillants en-
vers les manufactures américaines
d'horlogerie a été si vif qu 'il les dé-
courage pratiquement d'effectuer
leurs achats auprès des compagnies
américaines.

M. Lazrus a prédit ensuite que le
volume du commerce de l'horlogerie
baisserait dans l'ensemble comme
ce fut  le cas pendant la période de
1920 et durant les premières années
de la décennie allant de 1930 à 1940
alors que des droits élevés frap-
paient les montres importées.

M. Lazrus a souligné que la haus-
se des tarifs douaniers et la diminu-
tion des affaires <fui ;én est résultée
ont eu « des effet s désastreux » en
Suisse. Or, ce pays est un bon client
et paie au comptant les produits
américains. Aujourd'hui, a-t-il af-
firmé, on trouve dans d'importants
magasins de villes suisses des pan-
cartes conseillant de ne pas acheter
de marchandises américaines.

A vendre tout de suite
conviendrait pour cham-
bre à donner, un lit à
deux places, une table
de nuàt, um lavabo-com-
mode, un buffet à deux
portes, une table à ral-
longes, um guéridon,
chaises, um réchaud éiec-
trique, unie table de cui-
sine, trois tabourets, le
tout à l'état de neuf. —
Tél. 8 16 45.

NOUVELLE EXPOSITION
DU MEUBLE

Réalisation ultra-moderne
unique en Bon genre
2000 m'
aménagés pour le meuble
Le visiteur
en sera lui-même le juge

Fabrique de meubles

0à
Grand-Rue 12 Fribourgla machine à coudre \|Ti5Î.Hnj7  ̂ v g % § \ \
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J^^mr ELNA-Supermatic , la machine à coudre de ménage , ^̂ ^.
Êk mr électrique et universelle , vous permet de tout faire 1̂
H gl — des travaux de couture les plus simples aux points décoratifs les plus m

K̂IML. délicats — avec une facilité vraiment surprenante âr

Une démonstration vous convaincra de la supériorité de l'ELNA-Supermatic
et de la multiplicité de ses emplois.

¦y

G. ûmont
Epancheurs 5 NEUCHATEL Tél. 5 58 93

A vemdire
vins de Neuchâtel

« cru de Cortaillod »
Vins blanc 1953 en bout.
Vins blanc 1950 en litres
Viiins rouge 1950 en bout.

lire qualité
Rabais

par grande quantité

André Barfhlomé
Chapelle 6, Corcelles

Belle occasCOci,

vélomoteur
400 fr. — Adiresser offres
écrites à D. O. 361 au bu-
reau, de la Feuille d'avis.

AUTO
à v e n d r e , type grand
sport spécial. Bon mo-
teur , bans pneus. Prix :
650 fr. Tél. (038) 7 71 94.

A vendire, pour oaïus©
die départ, une

cuisinière à gaz
trois feux, à l'était de
neuf. Deumainidiefr l'adresse
diu No 363 aru bureau de
la Feuille d'avis.

SAXOPHONE
A vendire, faute d'em-

ploi, un saxophone alto
à l'était de neuf. Demam-
der l'adresse aux Aimnom-
ces Sutoses S.A. « ASSA »,
rue die Morart, Bienne ou
Tél. (032) 2 42 18.

Très Jolie

« Citroën »
noire, il légère, %. ven-
due, bien eotretenue, toi-
tèrieur neuf. Tél. 5 61 70.

Comment vivre
AVEC UNE FEMME ?
Savez-vous à quoi les femmes sont
sensibles ? Elles sont souvent telle-
ment illog iques ! Lisez Sélection
d'Octobre, vous y trouvères quantité
de remarques d'une femme d'expé-
rience (véritable conseillère matri-
moniale). Vous en tirerez certaine-
ment profit.

Achotez dès aujourd'hui
rotra n* d'Gciobro dm

Sélection

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h.

Radio-Lausanne vous dit bonjour et cul-
ture physique. 7.15, inform. 7.20 . con-
cert matinal. 11 h., de Beromunster :
émission commune. 12.15, variétés popu-
laires. 12.30, Chœur de Romandle. 12.44,
signal horaire. 12.45, inform. 12.55, Eu
fanfare ! 13.15, Vient de paraître. 13.30,
Plaisirs de longue durée. 14 h., le maga-
zine de la télévision. 14.20, Et chantons
en chœur. 14.45, Les enregistrements
nouveaux. 15.25, Orchestre de musique
légère. 16 h., pour les amateurs de Jazz
authentique. 16.29 , signal horaire. 16.30,
swing-sérénade. 17 h., moments -musi-
caux. 17.15, Match international de foot-
ball. 18.10 , disques. 18.15, le Club des
petits amis de Radio-Lausanne. 18.45, le
Courr ier du secours aux enfants. 18.50,
Valse des fleurs, de Tchaïkovsky. 18.55,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soi-
rée. 19.15, inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, disque. 19.50, le quart
d'heure vaudois. 20.10, le pont de danse.
20.20 , Ultra-secret ! pièce Jack Dévies et
Michel Pertway. 21.10, La parade des

succès. 21.35 , Aimé Barelli et sou or-
chestre. 21.50 , Capitaine Tempête , par
Stéphane Audel. 22.30, inform. 22.35 , En-
trons dans la danse.

BEROMUNSTER et télé . : 6.15 et 7 h.,
inform. 7.05, concert populaire. 11 h., Oc-

tuor , de F. Tischhauser. 11.15, Œuvres de
H. Hermann. 11.40, Les pins de Rome. de
Respighi . 12 h., l'art et l'artiste. 12.15,
prévisions sportives. 12.29 , signal horaire.
12.30, inform. 12.40 , Rendez-vous chez
C. Dunont. 13.15, marches , valses et pol-
kas. 13.40, chronique de politique inté-
rieure. 14 h., Porgy et Bess, opéra de
Gershwin. 15.15, De la terre et du ciel.
15.35, un orchestre hawaïen. 15.45, le
jazz d'aujourd'hui. 16.15, Le Mississippi ,
d'A. Hochheimer . 16.45, Zoge-n-am Boge.
17.15, concert par un chœur d'hommes.
17.45, chronique tessinoise. 18 h., Lieder
de P. Graener et H. Wolf. 18.30, Entre-
tien avec des amis des bêtes. 19 h., clo-
ches du pays. 19.10, l'Exposition agri-
cole suisse de Lucerne. 19.25, communi-
qués. 19.30, inform. 20 h., Soirée variée.
21 h., Le rayon d'argent , pièce poli-
cière d'après Conan Doyle. 22.10, dis-
ques. 22.15, inform. 22.20 , Œuvres de
Mendelssohn , Weber , Schubert.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15,
inform. 7.20, A jamais béni , Heinrlch
Schiltz (Chœur des Jeunes de Lausan-
ne), premiers propos, concert matinal.
8.45, grand-messe. 9.55, sonnerie de clo-
ches. 10 h., culte protestant. 11.10, Or-
gel-Buchlein , J.-S. Bach (IV). 11.30, le
disque préféré de l'auditeur. 12.15, pro-
blèmes de la vie rurale. 12.30, le disque
préféré de l'auditeur. 12.44, signal ho-
raire de Neuchâtel. 12.45, Inform. 12.55,
le disque préféré de l'auditeur. 14 h.,
Max Schônherr et son orchestre viennois.
14.15, reportage de la deuxième mi-
temps du match Danemark-Suisse. 15.10,
dix minutes avec Rapha Broglotti. 15.20,
Le roi David , d'Arthur Honegger et de
René Morax. 16.40, méditation pour le
jour du Jeûne. 17.10, l'heure musicale.
18 h., le chœur J.-S. Bach. 18.15, le
courrier protestant. 18.25, Presto, de la
Sonate à trois , en ré mineur , de Tele-
mann. 18.35, l'émission catholique. 18.45,
Concerto grosso en fa majeur , de Corelli.
19 h., l'orchestre Harmonie. 19.13, l'heu-
re exacte. 19.14, le programme de la soi-
rée. 19.15, inform. 19.25, le monde cette
quinzaine. 19.50, les entretiens de Radio-
Lausanne. 20.20 , musique sur les ondes.
20.35 , dans le cadre des Soirées de Paris.
21.40. concert. 22.30 , lnform. 22.35, pour
le soir du Jeûne.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 7.10, œuvres d'O. Schœck. 9 h.,
concert. 9.25, sonnerie de cloches. 9.30,
grand-messe. 10.45, concert. 11.45, pen-
sées de poètes suisses. 12.20, chœurs
d'enfants suisses. 12.29 , signal horaire.
12.30, inform. 12.40 , concert du diman-
che. 13.30, un jour de Jeûne avec Jéré-
mias Gotthelf. 13.45, musique popu-
laire. 14.45, des fermes et des granges
de l'arrière-pays lucernols. 15.05, con-
cert militaire. 15.20, concert récréatif.
16.30, commémorons le Jour du Jeûne.
16.35, Suite de scènes. 17.25, poèmes
alémaniques. 17.40, une idylle bernoise.
18 h., célébration protestante du Jeûne.
19 h., valses de Chopin. 19.25. commu-
niqués. 19.30, lnform. V19.40, cloches du
pays. 19.43, concert. 20.55, Jeu bllblique.
21.45, récital de chant. 22.15, lnform.
22.20, texte de Pestalozzl. 22.35, La Péri,
musique de ballet , de P. Dukas.

Extrait de Radio-Je vols tout.

iiiiii ii^

m Spécialiste de ta réparation
M 20 années d'expérience SSeyon 18 — Tél. 5 43 88

A vendre um

CYCLO-MOTEUR
« Gloria s, entléremerut
revisé. Prix : 550 fr. —
W. Glauser, cycles, Neu-
châtel.

A VENDRE
potager noir, à bois, deux
trous, fours, avec casse-
roles, etc. ; trois sefiles à
lessive ; poussette crème,
à l'état de neuf , avec
literie. — Tél. 7 56 60.

i—¦—^̂  18 IX 54 r—^^^

Collectionneurs !
A céder au plus offrant les quatre-vingt - un

premiers numéros (brochés) du journal

«Le Patriote Neuchâtelois»
mars 1848. Adresser offres écrites à X. Z. 377
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
urne balance (10 kg.)
avec poids, deux fau-
teuils en rotin, une chai-
se longue. Tél. 5 62 86.

A vendre ou â louer

PIANO
brun, revisé à neuf. —
Sohrnlitt, Beauregard 1.
Tél. 5 58 97.

à

La fantais ie
en bleu

Trésor 2
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Cher automobiliste, avez-vous déjà vu une annonce BP truffée de I S«̂ 8 K"
nÈ sBlf » IH9BB HéH j?

mes toujours efforcés d'être réservés et objectifs. Mais, cette fois-ci, £ W&ÊÈ' *Â W?F
^HHCVX Ĵmllijflffl^B BBp̂ 'v'-' ' '- 1 ' 1 '' ' '

fious serions vraiment en droit d'utiliser des qualificatifs tels que §1  ̂ ::;|ff

loin toutes les huiles actuellement connues, un lubrifiant qui révolu- ^̂ ^ Hî ^k W
^

||p'll&.
tionne le graissage des moteurs à essence. Nous affirmons que ce <>mÊË hÈt J& \ '

lubrifiant réduit au moins de 80% l'usure des cy lindres et des pistons Elfe I IF

et qu'ainsi il double presque la durée de service de votre moteur. p& ¦/'

wous aeciarons ae plus que ce lubrifiant vous permettra de réaliser S  ̂ '- W
sÊÊÈÈËï %ËËÈÊr

une grosse économie d'essence et d'huile. En outre, vous êtes enfin WÈ . '̂ f

libéré d'un gros souci: vous pouvez désormais oublier les désignations R JF ^a

cabalistiques SAE10, SAE 20, SAE 30 et SAE 40 car un seul et uni- JT W M
*que lubrifiant suffira, en été comme en hiver. WÈÊÊÊiF ÉM ^Bn m j k k

Vous êtes sceptique? Nous ne vous en voulons pas; ce que notre ^̂ ? »ï Pi m

nouveau lubrifiant est en mesure de vous apporter doit d'abord être jfF T̂Oim^w- ^ 8̂r"^̂
. . .  j K v. .SBfeli

^
Ép | prouvé de manière incontestable par des explications techniques 1̂

JE ' ,2K J | Pour cela, nous vous donnerons un aperçu des travaux effectués^

âW -̂ v$M?. dans les laboratoires d'essais que notre maison-mère, la Anglo-lrianian

j M ~s ^ W&  Oil Company Ltd. possède à Sunbury. Dans ces laboratoires, des cen«

r̂ ;f
;:;
Ĵ§||| Jf* ĵj taines de chercheurs, de savants, d'ingénieurs et de chimistes se sont

ÏÈM "J tiJËjÊË j £$m ^ acharnés des mois durant et avec une ténacité toute Anglaise au

'̂ v^,- ; "" ' jfflfe lijf sM développement et à l'expérimentation du nouveau lubrifiant. Nous

4-J ĵmy  Sf vous parlerons des procédés utilisant des matières radioactives, et

.îHffjMJPWlfc»̂  il vous sera une nouvelle fois démontré que la technique ne piétine

AM* ÉJ^̂ ^̂ B̂ ^̂ HRÉÉÉ Pas mais qu en fa't "il y a du nouveau sous le soleil»!

/  ' . '";¦¦ !̂ * . m Comment s'appelle donc ce nouveau lubrifiant, quand et où peut-on

/  <, l|| ,",̂ j |v. , l'acheter? Voici la réponse à la première question : BP SPECIAL

j L  . M M là ENERGOL VISCO-STATIC. Quant aux autres réponses, lisez atten-

/ StlÉB ' tivement le journal ces prochains jours. Pour aujourd'hui, i! suffit de

/ Ira lÉk -- '' JÉÉS ' ^«JPli 
dire 

^
ue vous ne tarderez P

as 
a Couver le BP SPECIAL ENERGOL

H Wk. È̂Sê "*"' m ^1 a *
ous 

*
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P
ostes d'essence vert-jaune BP.
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LUNDI A OTTA WA

Onze Etats asiatiques y étudieront la manière d élever
leur niveau de vie

OTTAWA, 17 (A.F.P.). — C'est lundi
que débute dans la capitale canadienne
la conférence du c plan de Colombo »,
lancé sur l 'initiative britannique en
janvier 1050 pour promouvoir le relè-
vement économique, et partant la sta-
bilité politique, de l'Asie du sud et du
sud-est.

Les deux prem ières semaines seront
consacrées à la phase préparatoire pré-
cédant les sessions ministérielles du co-
mité consultatif du plan, qui auront
lieu du 4 au 9 octobre.

La conférence d'Ottawa groupera 70
délégués de 15 pays, dont tous ceux de
l'Asie du sud et du sud-est, soit : Aus-
tralie, Birmanie , Cambodge, Canada,
Ceylan, Etats-Unis , Inde, Indonésie,
Laos, Népal , Nouvelle-Zélande, Pakis-
tan , Royaume-Uni et Viêt-nam. Assiste-
ront également aux travaux des obser-
vateurs de la Thaïlande , des Philippi-
nes, de la banque interna tionale" de re-
construction et de la commission éco-
nomique des Nations Unies pour l'Asie
et l'Extrême-Orient.
Une association économique

coopérative
Comme son nom l'indique , le comité

consultatif du plan de Colombo ne
prend aucune décision — les program-
mes d'aid e découlant d'ententes bila-
térales — mais se réunit une fois par
an pour examiner les résultats acquis
et. étudier les domaines où la coopéra-
tion économique se révélerait la plus
efficace.

Le plan Colombo , rappelle-t-on au se-
crétariat de la conférence , n'est pas un
programme de secours , mais une asso-
ciation coopérative dont les pays bé-
néficiaires supportent une bonne partie
du fardeau.

Les moyens d'existence
du quart de la population

mondiale
On sait que le plan met l'accent sur

des entreprises visant à développer la
production agricole et industrielle et
les moyens de communication de l'Asie
du sud ct du sud-est, qui compte entre
600 millions et 700 millions d'habitants,

ou presque le quart de la population
du globe.

« Aucun rapport s
avec le pacte du SEATO

Bien qu 'un de ses principaux soucis
soit de créer des conditions défavora-
bles à la propagande communiste , on
précise dans les milieux officie'ls que
le plan de Colombo ayant un c;iractère
essentiellement économiqu e, il ne sau-
rait être question d'établir un lien avec
le pacte de Manille , d'autant  plus, ajou-
te-t-on, que ses principaux membres
asiatiques ont refusé d'en faire partie.

La conférence du «plan de Colombo
réunira les délégués de 15 pays

Pavillon neuchâtelois
rue des Cantons

¦ Délicieux filets cie perenc
¦ Fondues , bondelles frites
¦ Saucisses an foie
¦ Escargots d'Areuse, pur beurre, etc.

;,.;;,: '" Au Comptoir Suisse

« Les soucoupes volantes sont
une manifestation de la foudre »

UN PROFESSEUR D'ASTRONOMIE DE L'UNIVERSITÉ DE HAMBOURG AFFIRME

HAMBOURG, 18. — L'astronome
allemand Hans Haffner  affirme, dans
un article publié par l'hebdomadaire
« Die Zeit », que les soucoupes vo-
lantes, en dehors des hallucinations
et reflets aériens, sont des boules
de feu produites par la foudre à
haute altitude. Il affirme que sa
théorie cadre avec toutes les obser-
vations de soucoupes volantes signa-
lées jusqu'à présent.

M. Haffner , professeur d'astrono-
mie à l'Université de Hambourg et
chef de section à l'observatoire de
Hambourg-Bergedorf , déclare que
toutes les soucoupes volantes qui ont
été vues jusqu 'à maintenant  peu-
vent être classées en quatre grou-
pes :

1° Hallucinations ;
2° Illusions d'optique trompant

même l'objectif de l'appareil photo-
graphique. Les prétendues photogra-
phies de soucoupes volantes sont
des reflets souvent constatés quand
on prend des photographies à con-
tre-jour ;

3° Ballons météorologiques ;
4° Objets volants inconnus.
Tous les objets de la quatrième

catégorie peuvent être expliques par
ce que l'on sait des boules de feu
produites par la foudre. Ce phéno-
mène se produit rarement et l'on
n'en possède que deux ou trois pho-
tographies.

La majeure partie des boules de
feu produites par la foudre sont ob-
servées à moins de 200 mètres de
hauteur et ont un diamètre de 20
à 100 centimètres. Mais une plus
grande quanti té d'énergie se trouve
libérée quand les éclairs éclatent
à haute altitude , et naturellement
plus les boules de feu sont haut,
plus elles sont grandes. On en a vu
ayant 260 mètres de diamètre
à dix kilomètres d'altitude. Le
professeur Haffner  ajoute qu'en
raison de leur rotation, les bou-
les de feu sont souvent aplaties.
Or les descriptions de soucoupes vo-
lantes parlent d'objet ayant la forme
de disques ou de cigares et précisent
que les objets tournaient sur eux-
mêmes.

Les boules de feu émettent sou-
vent des rayons lumineux très bril-
lants, ce qui correspond encore aux
récit s des gens qui disent avoir vu
des soucoupes.

Sans É§? ?̂j
compresseur! ^^^^^

BURGIA 53 ViBlyUa
pour décorateurs, peintres, garagistes

220 v. Prix ! Fr. 98.50 + port

M. T H O M E T
ECLUSE 15 NEUCHATEL

IA  

L'OCCASION DU COMPTOIR SUISSE 1954 |
^̂ ^M̂ ^^̂^̂™̂ "̂ "™™! LE BUCHERON
ITATOIJrl GRANDS MAGASINS A D É C I D É11M. ymJ I D 'AMEU BLEMENTS w ' U 6
B-lv5Èy — --¦?>—¦ a i l  r* ¦ ¦ «*• a ¦> _.«**.  DE F A I R E  P L A I S I R

iTÎ ÏrJ AU BUCHERON AUX ACHETEURS
C'0**J L A U S A N N E  fT

Vîfs
D" D"» 1

VISITEZ SON STAND HALLE 20 SUR LA GALERIE I
Le Bûcheron n'a pas de voyageurs à domicile — Pas de frais inutiles

Sa d e v i s e iV E N D R E  BON et surtout BON M A R C H É  Ii——a^————I'IMIUIH

Série 27/29 Fr. 19.80
Série 30/35 Fr. 21.80

Ravissant décolleté pour fillettes,
avec semelle de caoutchouc cellulaire

AUTRES MODELES
POUR FILLETTES

ET GARÇONS :
avec semelle de caoutchouc

à partir de

Série 27/29 Fr. 17.80
Série 30/35 Fr. 19.80
Série 36/39 Fr. 23.80

CHAUSSURES

Rue du Seyon 3 - NEUCHATEL

SE* VITICULTEURS!
ĵ ÊËSS&Skf àL*, Le « MOTOTREUIL RI CDIN * »

«4fc; }̂ Wfj /?W >era exposé au 
C » 

ru 
p t o i i .

|j Wi^BJ WÈ^JSt 'm halle VII, stand 765 (empla-
«*°59SH  ̂ !(Ta .̂k -7iBttRw sèment habituel). Fondée en

a^ w^fiïKSwtkeiaw^'T lM»' ,M 1927, cette ancienne maison
Ŵ X̂F^^̂ ^t̂ mŴ Ê^̂ ^̂̂  ̂ îst a même de vous offrir

m̂amK0''^^^iwr^S^^^rf
^ aujourd'hui , par son expé-

"SsB^M^Sff**-'weS! iv rienee acquise, des machines
^^"̂  «»• iotées du m a x i m u m  de

Anciens et nouveaux clients,
ne manqueront pas une visite au stand RCEDIN pour constater
les avantages que vous offre ce mototreuil si répandu dans le
vignoble.

Les machines de culture « PLUMETT » seront exposées dans notre
stand également.
MOTOTREUILS RUEDIN ¦ V E V E Y  ¦ Tél. 5 26 51

Cultes du 79 septembre
Jeûne fédéral

EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45. M. Vivien. Sainte

cène.
Temple du bas : 10 h. 15. M. DuPas-

quler. Sainte cène.
Ermitage : 10 n. 15. M. Lâchât. Sainte
cène.
Maladière : 10 h. M. Junod. Sainte cène.
Valangines : 10 h. M. Boulin. Sainte

cène.
Visites aux Cadoiles : M. Méan.
Chaumont : 9 h. 45. M. Jeanneret.

Sainte cène.
Serrières : 10 h. M. Laederach. Sainte

cène.
La Coudre : 10 h. M. Terrisse. Sainte

cène. 20 h. 15. Oulte du soir. M. P,
Fatton.

Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collé-
giale, 8 h. 45 ; Terreaux , Maladière et
Vailainigines, 9 h. ; Serrières , 8 h. 45 ;
la Coudre, 9 h.

Ecole du dimanche : SaJQe des conféren-
ces, Miaison de paroisse et Valangines,
9 h. ; Ermitage, 9 h. 15 ; Collégiale
et Maladière , 11 h. ; Vauseyon,
8 h. 45 ; la Oausdire, 9 h. et 11 L;
MomiruB, 9 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 8 h. 30. Bettagspre-
dlgt und Abenmahl. Pfr. Hirt.

Kleiner Konferenzsaal : 10 h. 30, Klnder-
letae, Pfr. Hirt. - .

Mittlerer Konferenzsaal : 10 h. 30, Sonn-
tagschule.

Schlosskirche : 15 h. Alllanzgottesdienst,
Valangines : 20 h. Bettagspredigt . Pfr .

Hirt.
Couvet : 10 h. Bettagspredigt und Abend-

rhahl. Pfr . Jacobi .
Fleurier : 14 h . 30. Bettagspredigt und

Abendmahl. Pfr. Jacobi .
Colombier : 20 h .15. Bettagspredigt und

Abendmahl. Pfr. Jacobi.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle
de la Providence ; à l'église paroissiale,
messes à 7 h., 8 h., 9 h., messe des en-
fanits ; à 10 h., grand-messe. A 20 h.,
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanche du mois,
sermon en Italien à la messe de 8 heures ;
les deuxième et quatrième, sermon en
allemand k la messe de 8 heures.

METHODISTENKIRCHE. — g h. 15,
Predlgt und Abendmahl. M. Ammann.
15 h. Alllanzgottesdienst in der Schloss-
kirche.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
9 h. 30, culte et sainte cène, M. Roger
Chérlx. 20 h., évangéUsation , M. Roger
Chérlx. Colombier : 9 h. 45, cuite, M. G.-A.
Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
20 h. 15. Predigt . 15 h. Allianzgottes-
dienst, Schlosskirche .— Salnt-Blaise :
9 h. 45. Predlgt, Gemelndehaus. — Cor-
celles : 15 h. Predigt .

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE , PESEUX. — 9 h. 45, culte et sainte
cène, M. H. Durig.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST,
SCIENTISTE. — Cultes : 9 h. 30, fran-
çais ; 10 h. 45, anglais ; 9 h. 30, école dm
dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, culte. 20 h., réunion.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE. — 9 h. 15,
ouil'te.

TÉMOINS DE JÉHOVAH. — 19 h. 45,
étude biblique.

ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES
SAINTS DES DERNIERS JOURS. —
9 h. 45, école du dimanche pour enfanta
et adultes. 20 h., culte.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 45, sancti-
fication. 11 h., Jeune Armée. 20 h., réu-
nion de Salut.

ÉGLISE ADVENTISTE DU SEPTIÈME
JOUR. — Samedi : 9 h. 30, étudie de la
Bible. 10 h. 30, cuite .

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES  : 12 septembre. Berger ,

Brigitte-Michèl e, fille de Georges-André ,
commerçant à Cormondrèche , et de
Geneviève-Claire-Marthe-Jeanne née Co-
lon. 14. Nadig, Silvio, fils de Kasslan,
mécanicien à Peseux , et de Carmen-
Pierrette née Mayor .

PUBLICATION DE MARIAGE : 15.
Frêne , Edmond-Georges , acheveur , et
Schirmer , Valencia-Llna , les deux à
Bienne.

MARIAGE : Freiburghaus, Adolphe ,
fonctionnaire postal , et Jacobi, Eisa-
Madeleine , les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS : 12. Campl , Primo, né en 1897,
tailleur à Neuchâtel , époux de Marie-
Louise née Jeanneret ; Rosselet-Jordan,
née Hafner , Emma., née en 1879, ména-
gère aux Bavards , veuve d'Henri-Wil-
liam Rosselet-Jordan. 14. Niquille , née
Zurbuchen , Marie-Cécile, née en 1876,
ancienne garde -barrière à Peseux, veuve
de Nicolas-Léon Niquille ; Nlklaus, née
Gascard, Elise-Rose, née en 1878, ména-
gère à Neuchâtel , veuve de Jean-Edouar d
Nlklaus, ancien greffie r ; Jenni , Bertha-
Antoinette, née en 1893, gouvernante à
Neuchâtel , divorcée.

A vendre

moto godille
3 CV., révisée, avec ra-
lenrtj l pour lia train©. —
Tél. 5 49 83.

Grand
assortiment de

VOITURES
D'ENFANTS

WISA GLORIA

W^S^
Voitures

combinées
Charrettes

Wisa-Gloria
Royal-Eka

Toutes réparations

Biedermann
spécialiste
Neuchâtel

A CÉDER
(pour homme), d'occa-
sion, à prix intéressant,
un manteau en gatoardl-
ne pure laine, gris foncé ,
avec doubluire amovible
en flanelle ptere laine,
taiïlle 52, um manteau en
pure laine qualiiibé lourde,
enitièreiruent doublé, noir,
taille 53. Ces deux pièces
sont à l'était d© neuf. —
S'adresser : rue Pury 4,
3me étage, à droite. —
Tél. S 31 81.
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gj à la maison Strâuli & Cie, Winterthour
St j - l t b  BaM Je vous reme(3 ci-joints 1.5 couvercles d'emballage»

<Allnl PROGRE."-?, et vous prie de me faire parvenir
fÉ âf SB S P gratuitement le tablier à lessive promis.

jrf£J |̂ t,0«s,er4 Adresse exacte: —

À 1 ll̂ l « /w 4rr \ &* \ JK-^ W ^^k\ W f  J \S

J ^l '̂K " Wèë/ Kv >Oi ' /

Tablier à K^̂ apour les amies I ¦:¦ \
de PROGRES^ j 1
3PROGRESS, le pionnier de la lessive sans '$.£:'¦ %:$$$iff iè&:;:$ï$&
calcaire, récompense déj à ses fidèles amies :ï .. . 1
en leur procurant sans peine un linge plus 'C '-^'.vï/^/ .'̂ vï'v^^-j
[beau et lavé avec le maximum de ménagement. W^i-£^S^£ H
Et voici encore. un cadeau : un tablier en y '': ^;' V-.&v! S
plastic de première qualité, supportant Feau '*¦ ' ¦'•'¦'4 '$•
de lessive, avec de beaux dessins, pour toutes
tes clientes qui nous enverront 15 de ces couvercles
(partie sup érieure portant le prix : fr. 1.30) . \. ^£&aAmmmw
Si vous envoyez, par exempte, ce coupon ^fl^f^avant le 15 décembre vous vous assurez g / j f ^ P t ^ f W i ̂ j*\
déj à un ravissant et prati que t^ 8fiPsr "Pfiii - J«^ \

JDes essai* vompaTïïtils H
' '- , ''l^^™PfyO\\^(R

impartiaux Tout prouvé: I ; ÎS^®^\\\\\i^^ -1

wÊ Sa \ \ WlMSmw «4ttV

, EffliUS *,'y/^ms ~ ~ ~ v mm p̂j 
p ffiftfl IM 
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Jeunes époux , jeunes pères,
'ssurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
/assurance populaire

"̂ ¦̂ ¦T NEUCHATEL, rue du Môle 3

Pourquoi recourir a une lessive coûteuse
pour tremper ou prélaver le linge,

alors que le moussant Henco ,
le produit décrasseur par excellence ,

s'en charge à meilleur compte?
Le linge trempé à l'Henco

est à moitié lavé!
Le grand paquet ne coûte que 55 centimes

ECHECS
Au Club d'échecs de la Côte
(c) Après plusieu rs mois de lutte
acharnée, le tournoi général organisé
par le Club d'échecs de la Côte neuchâ-
teloise, pour lequel chaque joueur de-
vait jouer 22 parties, vient de se ter-
miner ; il a permis à M. Will y Bor-
nand de remporter une très belle vic-
toire, puisque le champion de la Côte
ne subit qu'une seule défaite et ne con-
céda qu'un match nul sur un nombre
de parties considérable.

Au seuil de l'hiver, le club qui grou-
pe les joueurs de Corcelles, Cormondrè-
che et Peseux, a repris très sérieuse-
ment son activité et a commencé l'en-
traînement. Comme de coutume, de
nombreuses compétitions tiendront les
joueurs en haleine et promettent de
belles empoignades sur l'échiquier.
C'est ainsi que le Club de la Côte orga-
nisera son traditionnel tournoi d'hiver
ainsi que son tournoi général ; il fera
jouer également le challenge interne et
le challenge-éclair annuels.

Résultats du tournoi général 1953-
1954 : 1. W. Bornand , 20 H pointe sur
22 parties ; 2. H. Menzel , 19 pointe ; 3.
E. Bovet , 13 Vi points ; 4. J. Welngart ,
12 Va points (Sonnenborn-Berger : 115
pointe) ; 5. A, Percassl ,. 12 Vi points
(3.-B. : 112 pointe) ; 6. B. Bollinger, 12
points ; 7. E. Bille , 10 pointe ; 8. A.
Guye, 8V4 points; 9. J. Bélaz, 7 Va points;
10. S. Lassueur, 6 Va pointe ; 11. A.
Zaugg, 5 pointe; 12. A. Favre, 4 Va points.

FOOTBALL
A propos du renvoi

du match Xamas-Floria
Dams notre numéro de mardi, nou s

avons pubQiié un article que nous
croyions émaner d'un membre du comité
du Xamax. En réalité, l'auteur de cet
article est seulement membre du Xamax,
sans faire partie du comité.

I»'équipe suisse
pour Copenhague

Pour le match international Dane-
mark-Suisse qui aura lieu demain à
Copenhague, nos sélectionneurs ont for-
mé l'équipe suisse de la façon suivante :

Parl ier ; Neury, Dutoit ; Kernen , Eggi-
mann ; Fesselet, Antenen , Vonianthen,
Hugi, Meier, Mauron.

AUTOMGBILISME
Le rallye de Genève

Le rallye international! de Gen ève,
dernière manche du championnat d'Eu -
rope de tourism e, se courra du 3 au
6 novembre. En raison de la formule
séduisante mise sur pied par les orga-
nisateurs, cette épreuve va au-devant
d'un succès certain.

Parmi les premières inscriptions, rele-
vons celle des Neuchâtelois Kessler-Ro-
chat.

Calendrier sportif du week-end
FOOTBALL. — Danemark-Suisse à

Copenhague ; Suisse B-Danemark
B a Bienne.

CYCLISME. — Grand prix des na-
tions à Paris.

LES SPORTS
L'on a découvert les ruines d'un pe-

tit temple romain , à un jet de pierre de
la cathédrale de Saint-Paul , à Londres.
Cette découverte est d'importance, car
il s'agit de l'unique temple romain
exhumé à Londres et de l'unique tem-
ple de cette form e particulière décou-
vert dans tout e l'Angleterre.

Ce temple est de 50 pieds de long
et de 25 de large. Il a fallu 15 mois
de travail pour le ramener à la lu-
mière. Il semble vraisemblablement
avoir été construi t  vers l'an 50 de no-
tre ère et l'on y ajouta des additions
jusqu 'à la fin du Illme ou du IVme
siècle. Ce temple était construit en
pierres naturelles. Il comprenait une
nef et des bas-côtés, séparés par des
arcades, semblables à celles que l'on
trouve dans les églises du moyen âge
en Grande-Bretagne. Certaines caracté-
ristiques de ce temple sont toutes nou-
velles et un bassin de bois destiné à
contenir de l'eau, et placé devant l'au-
tel, évidemment utilisé pour certains
rites religieux, a fourni des données
nouvelles sur les cérémonies du culte
romain.

Découverte des ruines
d'un temple romain

^ --Br^^KV H" . ' SAp ^AMw^^^ki:ç: .S,^~ '*^iT:. ¦¦¦-x^ :ï.->.y '.

H Ma sélection vous assure une récolle maximum. Tous K|
H mes plants sont forts et bien enracinés.
H 50 pièces, Fr. 7.50 ; 100 pièces, Fr. 14.—, en variétés ; H
§9 «MERVEILLE DE BEX >>, la reine des fraises à grand Euëfi
Bg rapport, très grosse, de qualité supérieure. ^Ê ,
Sa « REINE DES PRÉCOCES », une nouveauté très re- ^psm commandable, fruits de belle grosseur, savoureux ef B i
Hl plante rustique, résistant au sec.
B& « YDUN », gros fruits réguliers, rouge brillant, de ¦';
9 grand rapport.

t; « GENERAL LECLERC », tardive et très productive. gi j
H 50 pièces, Fr. 6.50 ; 10 pièces, Fr. 12.—, en variétés :
ïS « Mme MOUTOT s, très grosse. j

« WINSTON CHURCHILL », très vigoureux, gros fruits *H
M rouge luisant. «a

' ¦ « SURPRISE DES HALLES », la plus hâtive. «j
Des OUATRE-SAISONS, sans filets i « Reine des Val- I

|« lées » et « Baron Solemacher », les meilleures : 50 p., ¦
Fr. 8.50 ; 100 p., Fr. 16.— ; I

H Avec filets : « Hedwige », rustique ef productive: 50 p., ;
i Fr. 7.50 ; 100 p., Fr. 14.—. I
' H Expéditions soignées avec mode de culture et plantation. I

*f| Demandez le catalogue général

¦L Tel. (025) S 22 94 BEX (Vaud) ^|

Pharmacie d'office : Pharmacie Coopé-
rative, Grand-Rue.

Médecin de service. — En cas d'absence
de votre médecin , veuillez téléphoner
au poste de police, No 17.



Nous cherchons

une cuisinière
et

un domestique
pour le 1er octobre. Traitement d'Etat .
Renseignements et offres au Foyer can-
tonal d'éducation , H. Reber , directeur ,
Reconvilier , tél. (032) 9 24 28.

Homme de confiance
t rava illeu r et conscien cieux , possédant bonne
culture générale mais pas de véritable for-
mation professionnelle, cherche travail dans
adminis t ra t ion, agence, commerce, industrie,
etc., où il a u r a i t  la possibilité de se spéciali-
ser dans un domaine et d'accéder à une
situation stable.

Prétentions très modestes pour les débuts.

Accepte engagement à long terme.
Connaît  dactylographie et correspondance.

Adresser offres sous chiffres A. D. 298 au
bureau de la Feu ille d'avis.

/ 6^éÊ PIANOS
UJPWL NEUFS i

x^ïfémSv
^d'occasion |

lfifW@Kl^af intéressantes

JE^fjw/Sr'5 (Service de location

p̂Pl RÉPARATIONS
^fe^J EXPERTISES : '

MUSIQUE - Neuchâtel I

On oherche à reprendre

épicerie
ou café

dams le canton. — Paire
offres sous chiffres P.
7366 Yv., P u b l i c i t a s,
Yverdon.

On cherohe d'occasion
um

« Granum »
ou calorifère. Paire offres
avec prix à P. Meyer,
horticulteur . Colombier.

Je cherche

FUMIER
de ferme oBen condition-
né. -— Paire offres à M.
Bainmiwant , horticudteiuir ,
Saiiint-Blatoe. Tél. (038)
¦%5i 82.

COMMERÇANTS
ARTISANS
O. X. 342, bureau de la Feuille d'avis,

se charge de tous vos travaux
de bureau

TENUE DE LIVRES
COMPTABILITÉ

CORRESPONDANCE

MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage,

rayon d'activité très étendu, expérience,
conscience et intérêts apportés à chaque
cas en particulier. Secret professionnel.

Mme J. de Pourtalès
Avenue Blanc 50, Genève

Tél. (022) 32 74 13
. J

Maison bien connue cherche, pour entrée im-
médiate ou date k convenir,

VOYAGEUSE S
ou représentants qualifiés

Il s'agit de la vente de produits alimentaires et
boissons spéciales auprès des particuliers.

A personne active et sérieuse, noua offrons une
Bltuatlon d'avenir.

Offres détaillées avec photographie SOUB chiffres
0. 70303, Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie cherche d'urgence

acheveurs
emboîfeurs
visiteur d'échappement

Places stables. Offres sous chiffres P. 6203 N.,
à Publicitas , Neuchâtel.

e/f râÙonal
VENDEUR
Nous cherchons, pour le Jura bernois et
neuchâtelois, vendeur capable , e n v i r o n
28 ans, comme sous-agent.
Nous offrons : situation avec possibilité de
développement - bon revenu - appui par
cours de vente - ambiance de travail agréa-
ble - caisses enregistreuses Inégalées.
Nous exigeons : excellente formation com-
merciale, moralité Irréprochable.

\ Candidats travailleurs, parlant le français
et l'allemand, sont priés de faire offre dé-
taillée, avec prétentions de salaire, en joi-
gnant photographie. Ne pas se présenter. '
S. A. des caisses enregistreuses « National »,
département des ventes, Stampfenbachp latz ,

Zurich

Entreprise de travaux routiers au

CONGO BELGE
cherche deux ou trois bons

RÉGLEURS
âgés de 40 ans au maximum. Contrat d'engage-
ment de trois ans avec frais de voyage payés.
Offres détaillées avec références à adresser
sous chiffres G. F. 51708 L., à Publicitas, Lau-
sanne.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir ,

quatre ferblantiers ou
ferblantiers-appareilleurs

capables de travailler seuls. S'adresser à la
maison Marcel Mentha , Sèyon 17, Neuchâtel.

On cherche une

JEUNE FILLE
honnête et propre pour
l'office et aide au maga-
sin, à la boulangerie-pâ-
tisserie , faubourg de l'Hô-
pital 15.

JEUNE FILLE
connaissant la mise
d'inertie serait engagée
Immédiatement par ate-
lier d'horlogerie, ainsi
qu'une jeune

apprentie
Bétri'buition immédia-

te. Tél. 5 41 85.

VENDEUSE
est demandée dans ma-
gasin de lu branche tex-
tile. Adresser offres m>a-
niuecrtfces sous F. F. 308
au bureau de la Feuille
d'aivis.

On chierohie une

JEUNE FILLE
honnête et propre pour
le rnémaige et pour aider
au ' magasin ('alimenta-
tion). Région du vigno-
ble. Adiresser offres écri-
tes à C. O. 374 au bu-
reau de lia Feuille d'avis.

On demiarade unie

jeune fille
de ooniflamce connaissant
les travaux du ménage
et pouvant aider au ma-
gasin. Entrée diétouit oc-
tobre ou à convenue. —
Adiresser offres à boulan-
gerte Barbezat , Vauseyon
No 13, Neuchâtel. Télé-
phone 5 23 9S.

Quelle personne s'occu-
perait d'un petit ménage
chez

dame seule
en échange d'une jolie
chambre et de la pen-
sion ? Adresser offres
écrites à B. I. 266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Petit ménage avec en-
fant cherohe gentittle

j eune fille
volontaire désiramt pas-
ser l'hiver à la monta-
gne. PossrlibUiibé de faire
du sport. Entrée le 1er
novemibre. S'adresser à
Mme Oh. Urbain, coiffeur,
chalet « Iris », Grintiiel-
waM (O. B.).

Sommelière
On cherche pour tout

de suite ou pour date à
coruvenir une Jeune fille
honnête et de confiance
pour servir au oafé et ai-
der un peu au ménage.
Congés réguliers, vie de
faimiUle. Demander l'a-
dresse du No 357 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On oherche une jeune
fille comme

employée
de maison

Nourrie, logée, blanchie.
Bons gages, congés régu-
liers. Faire offres au buf-
fet C.F.F., Colombier. —
Ta. 6 32 39.

On cherohe

couturière-
lingère

pour demi-Journée ou
Journée. Tél. 5 25 20 entre
9 et 10 h. ou enrbre 13 et
14 heures.

Annonces classées
(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

Importante entreprise industrielle de Neuchâtel
engagerait

SECRÉTAIRE
Conditions : sténo-dactylo rapide et consciencieuse ayant

déjà quelque pratique et de bonnes connaissances
d'allemand. Travail intéressant. Place stable.

Faire offres manuscrites et prétentions de salaire, accom-
pagnées de curiculum vitae, certificats et photographie,
sous chiffres P. 6191 N., à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

Nurse-gouvernante
de toute confiance, sportive, est demandée pour
trois enfants, neuf , six et quatre ans, pour Neu-
châtel , puis en Amérique du Sud . Mme Henri
Berthoud, Evole 47.

Aide-vendeuse
oherche emploi dans l'a-
lilmientartiion q u e l q u e s
jours par semaine. Tél.
5 76 56 ou d e m a n d e r
l'adresse du No 315 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHAUFFEUR
cherche place ; possède permis catégories A, B, C,
D ; treize ans de pratique ; libre le 1er novembre.
Parle le français et l'allemand. Adresser offres
écrites à S. V. 321 au bureau de la Feuille d'avis.

Chef de fabrication
d'horlogerie, diplômé d'un techni-
cum, cherche changement de situa-
tion. — Adresser offres écrites à
T. A. 372 au bureau de la Feuille
d'avis.

TRICOTEUSE
sur machine Duibled oher-
che travail assuré. —
Adresser offres éorites à
P. G. 333 au bureau de
la Feuille d'avis.

VIGNERON
cherche 35 ouvriers de
vigne. Région Neuohâtel-
Saftnit-Blaiise. Bonnes ré-
férences. Demander l'a-
dresse du No 329 au bu-
reau de la Feuille d'avis,

Sommelière
de coniftence cherohe
quelques semaines de
remiplaiceiment. Adresser
offres éorites à TJ. B. 327
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
ayant terminé son ap-
prentissage

cherche place
(branche ailtaienibaiire)

à Neuchâtel, pour ap-
prendre le français. Of-
fres sous chiffres OFA
5864 S à Orell Fussli-An-
nonces, Soleure.

Diététicienne
Aut richienne occupée en Suisse depuis de

n ombreuses années, cherche place dans une
cl in ique, hôpi ta l  ou hôtel, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. Aiderait  aussi
à la condu ite d 'un ménage. Bonnes connais-
sances en cuisine. Off res  sous chiffres
P. 27347 On., à Publici tas, Aarau.

Dr Chapuis
DE RETOUR

DrQuinche
ne reçoit pas

aujourd'hui

Docteur Tripet
CERNIER

ABSENT
du 19 septembre

au 3 octobre

Demoiselle allemande,
oaipable , sachant bien
culslmer, cherche place
râaos

maison de maître
à Neuchâtel. Désire ap-
prendre le français. —
Adiresser offres écrites à
A. B. 32g au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune couturière cher-
che place

cTassujetie
Adresser offres écrites

sous B. Z. 3fll au bureau
de Ha Feuille d'avis.

DÉCOLLETEUR
ayant plusieurs années
de pratique, cherche pla-
ce dans fabrique d'assor-
tirnenits (ou oalllbres
moyens1). Adresser offres
écriites à D. V. 360 au
bureau de Ha Feuille
d'a.vls.

Jeune fille cherche pla-
ce dans

hôtel
ou restaurant

comme aide auprès du
chef pour se perfectioni-
ner dans la cuisine. En-
trée 1er octobre ou date
à oomvento. Adresser of-
fres écriites à S. K. 365
au bureau de la Feuille
d'avis.

PERSONNE
cherche n'importe quel
emploi l'après-midi. —
Tél. 6 63 94.

DAME
seule cherche ocoupation
dons un ménage soigné,
le matin ou l'aprés-mldi.
Evembuelleirienit couture.
Adresser offres écrites à
R. A. 376 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame

cherche
occupation

clans bureau ou magasin,
éventuellement demi-
Journées. Adresser offres
écrites à F. B. 366 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

LINGÈRE
diplômée

très oapable; oherche
place stable à Neuiohâtel.
Adresser offres écriites
avec prétentions de sa-
laire à H. S. 359- au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche tra-
vail dans

garage
ou atelier de mécanique.
Permis de conduire. —
Adresser offres écrites à
E. F. 3&5 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune darne cherche

travail
à domicile

Adresser offres écrites
à S. B. 348 au bureau die
la Feuille d'avis.

Je cherche

potager à bois
à deux trous &*¦

Adresser offres écriites
avec prix à C, B. 349 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LOUP
achète tout. Tableaux ,

Mvres. Place du Marché 13
Tél. 5 15 80

Je cherche à acheter,
à Neuohâ.ted, une

MAISON
de un ou deux apparte-
ments, avec dégagement,
Eventuellement on achè-
terait

terrain à bâtir
Adresser offres écrites

à H. F. 306 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à acheter
d'occasion., mais en bon
était,
une table, quatre chaises,

un divan, un combl ,
une commode, une petite
table de bureau, une

armoire
Adiressier offres écrites

à Z. L. 3'54 au bureau de
la FeuiiHe d'avis.

Vendeurs de confetti
sont demandés pour la

fête des vendanges
S'annoncer par écrit jusqu 'au 22 septembre
à M. Seinet , rue Louis-Favre 13, Neuchâtel ,
en indiquant la composition du groupe :
nom , prénom, âge et adresse de chaque ven-
deur.

Dame anglaise expéri-
mentée donne

leçons
d'anglais

BniK modéré. Tous de-
grés correspondance. Pré-
paration de tâches d'al-
lemand et de français.

Tél. 52818

Conseils juridiques
Renseignements

Conventions-Estimations
Successions

GÉRANCES ET
\ TRANSACTIONS

On reçoit le soir sur
rendez-vous. Tél . 7 18 85
Case 435 ¦ Neuchâtel 1

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—
Rembours mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires ct em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.
Bureau de

Crédit S.A.
Lausanne

Gd-Chêne 1, Lausanne

ÉCHANGE
Je cherche pour mon

fils âgé de 12 ans, pério-
de du 3 au 17 octobre ,
place dams bonne famil-
le. Je prendrais en échan-
ge, dans les mêmes con-
ditiems, ffliUe ou garçon
du même âge. Famille P.
Sitraihim, Mlliitarstrasse 10,
Berne. Tél. (031) 8 96 82.

APPRENEZ^
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
pro f esseur

Bue Purry 4
N E D O H A T E L

i Tél . 5 31 81

PRêTS"
D e p u i s  iO ans,
nous  accordons
des p r ê t s  avec
d i s c r é t i o n  com-
p lète. Ré ponse ra-
p ide. Pas d' avance

de f ra i s .  ;

BANQUE ;
PROCRÉDI T
FRIBOUR G

\ /

fk % l'acheteur d'une machine à coudre J

J

* ft ft\ Q préfère une grande marque ! A

i$k 
^  ̂ï. V* m̂^̂ ^^^^^  ̂ fondée en 1689, construit des machines à coudre ^i

T* ^̂ 0^^^
^̂  

i HlfVAlf A nil A depuis plus de 80 ans — bien plus de 100.000 ; j
ISr  ̂ êS0 ^̂ ^̂  r i S lV s îss /i lï ilS u Par an — Pour le client une garantie de qualité, ^&j
Wm\ .^̂ ^^  ̂ * IM vil ¦fflltl lil de précision et de Capacité de concurrence <#
K < ,., maximum I lj

| | HUS QVARM-ZIGZAG PORTAT IVE CLASSE 20] j

I 

Electri que, portative , avec bras libre, langue encastrée , démarreur à ______^--=j5B55«w3?~m > i
pédale, mallette élé gante et solide, boîte à accessoires en matière ^̂ -̂ g^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Î SSzëi li ^Ê
plastique, rallonge, etc., elle ne pèse au total que 13 kg. fy ^ ẑ£&r&&'*V SCS^̂ rc r̂ " f| * W£

Coud en avant et en arrière, reprise , faufi le , raccommode , brode, coud \ tij*^»*
" ̂ ŝssl°̂ ss^Et  ̂ *© i 1̂des boutons, de* anneaux et des boulons à pression, exécute des \ %]|J\^rv'̂  Hl 4

boutonnières , nervures , points de surjet el d'ornement , etc. L'engre- \ il ***/ Jw| g î
nage démulli plicateur encastré permet de coudre point à point. X^ltfïy **&JLBB\ flJSSs 9'i ^1

Elle est vraiment d'un maniement simp le, inusable, de construction ut JBBjiiBlry '. ;j
très stable (bâti en fonte mince tout d'une pièce) et équipée d'un JfSé&iÊŒ!. 5B§ï=Tj ï j l
moteur particulièrement robuste (80'walts). Garantie à 100 % contre (̂ —"Il «çsgfij JaV> ^le blocage et le pinçage des fils grâce au crochet Husqvarna breveté ,̂--\T j  ̂ -r*™M ĴÊ^0&2W <£&dans le monde entier, qui n'exige ni graissage, ni pétrole. Ç \\\  ]̂ r̂«f̂ ^̂^̂^̂ -̂^̂ -̂ ^

Cvetegny & Cie seuiement ^r- 625.- 1
**J *r Accessoires compris ou à partir de

Neuchâtel — Boine 22 — Téléphone 5 69 21 Fr. 30.75 par mois

J—% Demandez le prospectus ou un essai <jo
ET - sans engagement Ig]

La propriété de NANT
Corsier sur Vevey, tél. 5 33 04

(agrandissement de l'Etoile du Matin)

reçoit dans pavillons séparés :
Personnes en convalescence, cherchant repos

ou réconfort.
Personnes nécessitant des soins, atteintes
d'artériosclérose, sénilité ou légère dépression

Nourriture soignée, régimes
Parc étendu, vue - Confort - Prix modestes

I LEÇONS PRIVÉES
D'ALLEMAND

Grammaire - Conversation
Diction

pour élèves de langue FRANÇAISE
et pour élèveB de langue ALLEMANDE

H. Hoffmann-Spichiger, Neuchâtel
Maillefar 6, tél. 5 14 38

POUR VOTRE TENUE D'AUTOMNE

^IsB&̂ è̂k. IE * ' ---il

"y '-f

Malgré le coiffant nouveau de ce modèle,
il plaît par son allure jeune et ses coloris
mode et noir

1980

c^/Zt^^z/e<2^̂ S SA
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U n u l U m w L  ' du LIKLLP AN 2fl<«.rî  FffiMPP con.tre les TROUBL^tl l  M U  I W HI I l h  U " V l llV W  JW#1I M plantes au goût agréable. _ 1 litre, Fr. 20.55. _ K litre, Fr. 11.20. - L M l u d bC  f l  r f t  B 8 a* rt I W ÛC
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Pour êtrej}eh dj oignés_

Pas pour choisir leurs cravates ! Non,
c'est un domaine qui leur est strictement
réservé. N'y mettez pas la main, de peur
de mettre les pieds dans le plat. Les
goûts en matière de cravate sont trop
personnels pour que les messieurs nous
laissent les choisir pour eux. Ils ont rai-
son. Vous pouvez, par contre, les aider
dans le choix de leurs costumes. Nous
n'avons d'ailleurs pas l'intention, aujour-
d'hui, de parler de la production de
l'honorable corporation des tailleurs,
mais des mille et un trucs qu'Elle et Lui
feraient bien d'adopter pour que les re-
présentants du sexe fort prennent cel
aspect soigné qui prévient en notre fa-
veur, que nous soyons homme ou fem-
me. Cette bonne opinion que nous don-
nons de nous, autrui nous la retourne
aussitôt , ce qui facil ite les rapports hu-
mains, toujours pleins d'embûches.

Pour Madame...

Vous savez naturellement que la pré-
sence d'un col peu frais autour du cou
d'un monsieur, portant un costume dit
élégant, gâte tout. Trois solutions s'of-
frent à vous pour résoudre le problème
délicat du col propre : vous pouvez
avoir une importante provision de che-
mises de popeline, une quinzaine au cas
où vous prévoyez de les laver toutes les
quatre semaines ; si le stock chemises est
bien moins fourni, il faut vous résigner
à laver ef repasser chaque semaine... à
moins que, et c'est la troisième possibi-
lité, vous ne fassiez l'achat de deux che-
mises en orlon qui cumulent de nom-
breux avantages contre un seul désavan-
tage : leur prix que l'on « retrouve »
d'ailleurs à l'usage. Elles sont d'une so-
lidité extrême, se lavent chaque soir en
irois minutes, sèchent en une heure ou
moins dans un endroit aéré, ne néces-
sitent aucun repassage , à condition de
prendre la précaution, après lavage et
avant séchage, d'étirer le col et les poi-
gnets pour leur donner cet aspect im-
peccable que seul, jusqu'ici pouvait
donner le fer chaud. Comme disait un
homme à un autre : « donner deux che-
mises orlon, c'est le plus beau cadeau
que vous puissiez faire à votre femme!»
A noter, messieurs , pour les cadeaux de
fin d'année.

Il faut aussi remettre à neuf les cos-
tumes d'hiver. Savez-vous délustrer les
vêtements sombres ? On applique sur le
tissu un torchon épais très mouillé et
on repasse chaud. Il faut, en général,
pour obtenir un bon résultat, renouveler
plusieurs fois de suite l'opération.

L'eau vinaigrée fait merveille pour
rajeunir les vêtements ; il faut brosser
avec ce mélange : une cuillerée de vi-
naigre d'alcool pour cinq litres d'eau.
Vous pouvez aussi faire bouillir de
l'eau pendant cinq à dix minutes, la
laisser refroidir et brosser en mouil-
lant beaucoup, pour repasser ensuite
à la pattemouille.

Les chapeaux de feutre se nettoient
à l'essence. On les brosse dans le sens
du poil avec une brosse de paille de
riz. S'il y a un endroit du bord très
lustré, il faut le passer légèrement au
papier de verre très fin.

Chaque homme se rase selon se:
préférences : au rasoir électrique ou au
rasoir automatique. Inutile d'essayer de
vouloir lui vanter une méthode plutôt
qu'une autre : vous n'y connaissez rier
et lui, il « sait ». Vous pouvez pourtant
l'aider à se bien raser en lui conseil-
lant de procéder à jeun. La peau est
beaucoup plus sensible lorsqu'on se
rase après un repas, même après un
petif déjeuner léger. Avant de com-
mencer l'opération du rasage, il est

recommandé de se laver la fi gure en
frottant énerg iquemenl.

Ceux qui utilisent le rasoir automati-
que devraient avoir une lame poui
chaque jour. Utilisées ainsi, les sep!
lames pourront durer pendant des mois.

Donnez donc à votre mari deux bros-
ses à dents : il en utilisera une le matin,
l'autre le soir ef les trouvera ainsi fou-
jours sèches, ce qui est indispensable
pour le bon entretien des dents. S'il
fume beaucoup, préparez-lui du bicarbo-
nate avec lequel il se lavera les dents
une fois par jour : cela les blanchit el
annihile l'odeur du tabac.
Il faut aussi donner à votre mari une

très bonne brosse à ongles ; celles en
caoutchouc sont de beaucoup les meil-
leures, car elles ne déchirent par la chair
sous l'ongle et tout autour. S'il fait un
travail salissant , il faut lui préparer dans
la salle de bains tout ce qui est néces-
saire (pierre ponce, citron, etc.) pour
qu'il ait des ongles parfaitement nets
pour le repas du soir. De belles mains
d'homme sont aussi belles que de belles
mains de femme.

Si ses doigts sont jaunis par le tabac ,
préparez-lui une fois par semaine on
bol avec un peu d'eau de javelle tiédie
dans laquelle il trempera ses doigts

pendant quelques minutes. Puis il les
rincera à l'eau claire. Toute trace jau-
nâtre aura disparu.

De plus, je ne vois pas pourquoi
monsieur ne tâcherait pas de soigner,
comme il convient, une peau trop
grasse , des pores dilatés, c'est si laid,
Là aussi vous pourrez utilement le con-
seiller.

Certains hommes souffrent également
beaucoup, moralement, d'un nez coupe-
rosé. Je connais un homme charmant ,
infiniment spirituel, dont on s'étonne
qu'il prenne soudain la fuite au beau
milieu d'une conversation : c'est qu'il a
remarqué que l'œil de son interlocutrice
semble fasciné par les veinules rougeâ-
Ires qui décorent ses pommettes. Si ce
monsieur savait qu'un simple traitemeni
électrique guérit cette petite infirmité ,
il n'hésiterait pas à s'en débarrasser.

Pour refarder ou éviter la calvitie,
donnez-lui une brosse à cheveux bien
dure et enseignez-lui à se brosser
comme il convient, c'est-à-dire en cent
coups de brosse donnés d'arrière en
avant , de manière à aérer la chevelure.... ei pour Monsieur

Souvenez-vous qu'il est aussi indis-
pensable à un homme qu'à une femme

d'être nef, soigné, agréable à voir. Cela
n'esf pas un indice de frivolité, mais
courtoisie pure et simp le. Jules César,
qui n'avait rien d'une femmelette, se fai-
sait pourtant épiler avec le plus grand
soin, Napoléon s 'inondait d'eau de Co-
logne. Quelques hommes m'ont donné
les trucs qu'ils emploient pour avoir tou-
jours un aspect soigné.

L'un m'a confié :
«J'ai deux mouchoirs. L'un dans ma

poche de pantalon voisine avec mes
clefs el est assez vite froissé. L'autre, le
beau, est dans une poche de veston. Le
second passe dans le pantalon le jour
suivant. Oui, de cette manière j'emploie
trente et un mouchoirs par mois. Il faut
ce qu'il faut. »

Un autre, sexagénaire alerte, m'a dé-
claré :

«Si je suis encore svelte et souple,
c'est que, chaque matin, depuis toujours,
je prends ce que j'appelle mon triple
bain : un grand verre d'eau à jeun, un
grand bol d'air devant la fenêtre ou-
verte, cinq asp irations, une grande fric-
tion à paume nue, main trempée dans
l'eau fraîche. »

Le troisième s 'est récrié :
« Non, non, je n'emploie pas de par-

fums et je ne m'attarde pas à des soins

de beauté, mais... je passe toujours de
l'eau de quinine sur mes cheveux, un
lait adoucissant sur mon visage pour
combattre le feu du rasoir. Et j 'aime, je
dois l'avouer, jeter quelques gouttes de
benjoin dans mon eau de toilette. »

Le suivant a avoué :
«J'ai des manies ; ainsi, mes chaussu-

res ne me sembleraient pas nettes si la
semelle n'était cirée aussi bien que le
dessus. »

Voici un homme qui a des mains ma-
gnifiques. C'est qu'il emploie un bon
polissoir et une pierre incolore qui font
que ses ongles sont toujours impecca-
bles et élégants.

« Pour ranger mes chaussettes , m'a dit
le dernier que j 'ai interrogé, je demande
qu'elles soient pliées ainsi : le pied déjà
rentré, on les roule non pas en com-
mençant par le talon, mais bien par le
haut de la jambe ; c'est le talon que
l'on rabat , ainsi la jambe se trouve na-
turellement resserrée et non élarg ie.
Ainsi, je n'ai jamais de chaussettes en
accordéon. Il va sans dire, d'ailleurs,
que j 'en change chaque jour. »

Chacun ef chacune ne peuvent-ils pas
en prendre de la graine ?

MARIE-MAD.

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de préfé rence

chez le sp écialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Représentation des papiers peints
artistiques anciens de Genève

imprimés à la planche
dans tous les coloris

PARLONS DE TR UFFESLes p ropos du gourmet

Parlons-en , puisqu 'il f au t  se ré-
signer à ne les voir sur la table que
peu souvent. Sont-elles néanmoins si
chères ? Leur p rix au kilo vous laisse
pantois , bien sûr. Mais il en f a u t  si

peu po ur aromatiser un p lat f  Elles
ont en tout cas l'excuse d'être natu-
rellement rares. Pas besoin de les
noy er pour maintenir leur pr estige
sur le marché. Voilà sans doute
pourquoi la nature , toujours fav ora-
ble aux gourmets, leur a donné tam
d'arôme...

Elles ne croissent que dans quel-
ques régions bien déterminées. Vous
pensez au Périgord ; n'oublions pas
le département du Vaucluse , qui en
pr oduit deux cents tonnes p ar an.
On dit même que les t r u f f e s  du Pé-
rig ord , nom célèbre , viennent beau-

coup du Vaucluse, moins connu
mais admirablement pourvu. C'est
d'ailleurs dans le Vaucluse que l'on
a commencé , dès le milieu du siècle
dernier, à cultiver la t r u ff e .  Rien de
plus simple : il s u ff i t  de semer des
glands. Il existe une a f f in i t é  entre le
chêne et la t r u f f e .  En quoi elle con-
siste exactement , on l 'ignore toujours ,
mais sans chênes, point de t r u ff e s .
Ce qui ne signif ie  pas qu'il puisse
y avoir des truffes partout où il y
a des chênes. La nature du sol im-
porte ; il le f au t  calcaire , aéré , sec ,
exposé au midi, un midi bien méri-
dional. Le climat joue également son
rôle. Et les conditions météorologi-
ques.

Les observations fa i t es  jusqu 'à pré-
sent n'ont pas permis d'apprendre
comment germe une t r u f f e .  On ne la
connaît que dans sa maturité , les sta-
des intermédiaires gardent leur se-
cret. Ce my stère a suscité depuis
longtemps toutes sortes d'explications.
Les uns croyaient la t r u ff e  née d' une

substance que sécrètent les branches ;
d'autres y voyaient une excroissance
de racines. Comme les endroits où
croissent les t r u f f e s  sont fréquemment
survolés par des essaims de mouches
dites truf f igènes , il en a été conclu
que celles-ci piquent certaines radi-
celles produisant par intumescence le
précieux tubercule. La t r u f f e  serait
donc une enflure végétale. Rien ne
le prouve. Car la présence de celte
mouche s'expli que autrement. Elle
pond ses œufs  dans les t ru f f e s  pour
que ses larves y trouvent la nourri-
ture qui leur convient. Heureuses
larves !

Le cochon, qui aime les glands ,
découvre d 'instinct la t r u f f e .  On
l'utilisait jadis , mais ce chasseur in-
commode est maintenant remplacé
par le chien, plus rapide el plus ma-

niable . Il fau t  cependant le dres-
ser par une éducation royale. L 'élève
n'aura dans son écuelle, durant p lu-
sieurs jours , que des t ru f fes .  La f a i m
le poussant à y croquer, il y pr en-
dra goût , puis en gardera pour tou-
jours un voluptueux souvenir. On le
maintiendra en forme en le laissant
de temps à autre savourer- sa trou-
vaille.

Et nous, comment la mangerons-
nous ? J e ne vous donnerai pas la
recette du ragoût de tr u f f e s  : ce se-
rait le supplice de Tantale. Vous en
ferez  démocratiquement une petite
omelette. Ayant coupé en f ines la-
melles une ou deux t ru f f e s , vous les
faites vivement sauter avec un bon
morceau de beurre. Ajoutez alors six
ou huit œufs , doucement battus , et
remuez jusqu 'à la cuisson. Une goutte
de madère ne gâtera rien.

Raul ANDRÉ.
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CIJJgl^ET PEAUX
HOPITAL 8 NEUCHATEL

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Ducommun

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

Les bonnes recettes
de Stffoïo
BARBUE FROIDE

Barbue : 1 kilo, une cuillerée d'huile,
sel, mayonnaise.

Videz la barbue, lavez-la à l'eau fraî-
che rapidement, coupez les nageoires et
faites des incisions en btais dans la
chair de deux millimètres de profon-
deur à égale distance. Chauffez le gril,
badigeonnez d'huile le poisson et faites-
le griller en le retournant, lorsque le
premier côté est grillé (environ un
quart d'heure sur chaque face).

Salez, servez sur un plat ovale garni
d'une serviette, entouré de rondelles de
citron. Servez froid accompagné d'une
mayonnaise el pommes de terre vapeur
chaudes.

POMMES EN CAGE
Préparez une pâte brisée, laissez-la

reposer 15 minutes. Pelez des belles
pommes reinette® de grosseur moyeu-ne.
Enlevez le centre au moyeu diu vide-
pomme ou d'un couteau pointu. Rem-
ipllis.sez lie vide de isucre et d'une n-oii-
selte de beurre . E fendez la pâte de
l'épaisseu r d'un demi-eeintimètpe, cou-
pez-la en grands carrés.

Entourez chaque pomme d'un car-
ré de pâte, roulez dams la main pour
aplanir et faire adhérer la pâte. Pla-
cez les pommes sur eme pliaiqiue , do-
rez-lies à l'œuf et faites ouine au four
chaud 15 à 18 minutes. Qu elques mi-
nutes aivaut de sortir les pommes du
four, -saupoudrez-lies de sinoj* fin, af in
qu'elles se glacent bieu. Servez chaud.

L'ÂGE ?
aucune importance...

Les idées de Maryvonne

C' est au doux pay s de France que
l' on accorde le moins d'importance
à l 'âge des femmes  ; loué soit ce
pays galan t par excellence !

Examinons quel ques-uns des com-
pliments qu 'on y entend faire : elle
est chic , elle est malicieuse et gaie ,
elle a un sourire charmant, elle sait
ce qui lui sied , elle a de la grâce ,
elle est intelligente et vive. Que
voilà des qualités de joli  f o rma t  !
C'est ce que peuvent  posséder les
f e m m e s  de dix-huit à, mettons ,
soixante-quinze ans — et au-delà ,
car on les trouve parfo is chez les
octogénaires. En proclaman t ces
aimables dons féminins, remarquez
que l 'âge de celles qui en sont pour-
vues n'est jamais mentionné. C' est
un détail qu 'on laisse tomber : quel
âge a-t-elle ? Oh ! j e  n'en sais rien,
cela n'a guère d 'importance ! Et le
beau de cette ré f lex io n, c 'est qu 'elle
est absolument adéquate. Jeun e f i l l e ,
f e m m e  jeune , f e m m e  mûre , grand-
mère, savent aujourd 'hui paraître ,
agir, se dépenser, de telle manière
qu'on ne s'arrête poin t à ce détail
véniel : quel âge ont-elles donc ?
C'est peut-être justement l'une des
puissantes raisons de la vivacité
d' allure , de l'alacrité d 'humeur, de
l' activité souriante des f emmes , que
cette i nd i f f é r ence  à l 'égard de leur
âge.. Ou bien , nous pouvons retour-
ner la chose et dire : grâce à leur
longue vitalité , à leur p laisir de vi-
vre, à leur « allant », les femme s
méritent qu 'on les apprécie et les
loue, sans p lus se soucier si elles
sont de ce siècle on du précé dent,

Il en est ainsi , en tout prem ier
lieu, des actrices en renom ou , p lu-
tôt , il en alla toujours ainsi po ur
elles, lorsque le talent , la beauté , la
force , la vivante mission de leur je u
tiennent les fou les  sous le charme,
de lustres en lustres.

Mais — et tant mieux pour tant
d'autres femmes sans génie, sans
même de qualités scéni ques ou ar-
tistiques — les temps modernes
nous sont favorables .  Ils nous accor-
dent une longue jeunesse , une ma-
turité durable et retardent opportu-
nément l'arrivée de la vieillesse et,
par conséquent, ses manifestations
diverses. S'il est une chose bienfai-
sante entre toutes, c'est l' oubli de
l'âge , non seulement de la part de
reux qui en atteignent un gran d ,
mais encore de ia part de l'en-
tourag e, qui n'y prend pas gard e,
l'ignore, mettant en avant, non
point la question embarrassante :
Quel âge a-t-elle , au f a i t  ? mais seu-
lement les manifestations de l'es-
prit , de la gentillesse , de l 'élégance,
l' agrément social , artistique , mon-
dain, que l'on trouve dans la. com-
p agnie et au commerce du sexe sans
âge , parce qu 'alerte , primesautier,
content de vivre. Imitons la France ,
sur ce point aussi , gracieuse et sa-
chant f la t t e r  élégamment : elle re-
pousse l 'indiscrétion, que nous com-
mettons, nous, trop souvent encore :
Quel âge a-t-elle ? Elle ignore ce
détail , tout bonnement !
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A GAUCHE :

Robe en lainage gris
clair quadrillé noir. La
cravate est dép loyée et

retenue à la taille.
(Heim-Actualités)

i
i

A DROITE :

Lanvin Castillo propo-
se cette robe en alpaga
gris f e r , très grands
revers non rabattus ;
guimpe de p iqué blanc.

i
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Deux coquettes toilettes d'automne
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4&È Rosi! Buy ot- Epancheurs 2, Neuchâtel
¦ ON CORSET de qualité I
I UN CORSET qui vous dure
I ON CORSET qui vous donne

'¦: ' \ satisfaction 1
. I s'achète chez nous '. 

-B * % Ttobres S. E. N. et J.

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL Gra. de sélection de modèles

et beau choix de chapeaux courants

^.Jj l. CsOmaz
Salon de modes

Seyon 3 NEU CHATEL 1er étage
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Devis sans engagemnt Carrosseries neuves - Transformations - Réparations - Peinture Références de 1er ordre

De passage à FRIBOURG rendez-vous au

NOUVEAU TEA ROOM DOMINO
créé par MM. Kl/NG <£ AUBRYLie domino est um jeu qui comprend vingt-huit petits rectangles " A R C H I T E C T E S  - D É C O R A T E U R S  même en vous tournant vers les soda s, les ice-oreams ou les

«ppeléi aussi dés. Ainsi parie 1* Larousse et chacun connaît - coupes. Qu'en esprit seulement vous souhaitiez goûter c du
les règles du jeu. Mais, à partir du 20 août, les habitants de Faubourg du Lac 3 N E U CH A T E L  TéL (038) 5 24 47 chaud », DOMINO, devançant vos désira, vous tendra ses bois-
Fribourg — et les autres — omit fait connaissance aviee um autre sons chaudes. Gar ce personnage que l'artiste a fixé au mur est
DOMINO i il s'a.git de l'ensemble comprenant une confiserie, un in symboile. Il est certes l'obligeanoe même, devinant vos capri-
tea-room et um snack-bar ouvert à Pérolles 3-3 et ara 2 de la I " I ces. Mais il est surtout un peu le mystère et oe qu'il vous tend
nue Reichilen. Le jeu auquel chacun se trouve convié comprend , ¦ ^"""IS réservera toujours quelque surpri se à votre pailais. Il vous guide
plu s de vingt-huiiit avantages. Il y a d' abord ie paix de s t a t i o n -  f '^P ê Mf h' 1F*5l 1 - ¦ - m a i n t e n a n t  vers le snack-bar  à la coupole rose. Ne vous f a i t e s
n e m e n t  où vouis pourrez la i s se r  vot re  vo i ture  en t o u t e  quiétude. I ¥*"ÉïÈf IsES WK - °f lS rensei9n̂ Jnents i pas prier.  Snack-bar : le mot  est intraduisible : en s u i s s e s , la
Pensez aussi à lu vue qui s'offre de la (terrasse suspendue où |ï~{5jÎ3a3:r:> i ' '; I e

, "I nnarj pmp nf  ' ï chose fort nouvelle à Fribourg. Vous en comprendrez le sens
cent places vous attendent. I g^ato»»' 'i ¦ ri\ ^^^ 

_ _ 
= dans nos succursales - lorsque vous aurez grimpé SUT un haut tabouret et assuré votre

Vous pénétrez d'abord dans la confiserie où. f l a n s  u n e  ambian ce IjBMIffî"» r- . '~^7',IBB ^^m I  ̂ M - et nos aqences de la l équ i l ib re .  Ne le perdez pas a u s s i t ô t  en goûtant à t r o p  de cock-
de ton s gris, tou s les atouts majeurs de la pâtisserie vous sont I I  1 --¦' 1!HJH| i M '. ! W^ m : Suisse romande : I 

teiils. Ils sont excellents, un seul suffit. Gar l'essentiel réside en
offe r t . ; - ,. Délaissons les Lroip oonnus f l a n s , t o u r t e s  ou p ra l iné s  'ITfiMiniN BTmigjiiLjMiiiji fl^ i H^S m» : GENÈVE : ; des amuse -bouche , au 't ravers desquels se p o u r s u i t  u n  dialogue
(goûtez-les pourtant et. vous  m'en ( l i i e z  u n  mot  1 )  pour aller i*!tf~ Wff '¦ ^%k I i ^M : 

5. placo du 
Molarcl , E agréable e n t r e  le f ro id  et le chaud : canapé  el bouillon, tranche

à l'original1. Connaissez^vouis les Profiteroliles glacées, le gâteau S \W § téléphone (022) 245230 = &e p^té et croûte aux champignons. San s le vouloir vous vous
Marie-Glaire, la Charlotte russe ? Non , alors essayez ! Gela vous Mmw l LAUSANNE : 1 trouverez avoir dîné : d'utilité du snack-bar consiste dans cette
c a u s e r a  le p l a i s i r  que vous r e s s e n t e z  lorsque, au d o m i n o  d'au- ¦"¦̂ «E^HHlil r S* A I Ç C £ Ç j téléphone

6
(021/^lïô. j ™

lSe ™nocemte . Tournez-vous a lors  vers  le café  ou 1rs a l coo l s
tre !) vous péchez un double six. Emportez un paquet de petits JJ& RIV est un Prodult FIAT vMI  JJ C *J [ L1 cHAUX-DE-FONDS : = de dessert > à moins que vous ne .préfériez repasser dans le tea-
fourrs maison et passez dans 'le tea-room, de noir vêtu, où r L  I n T/^ ITT r \  r I IT  TC C i - 

*
M- M' CnaPatte> 

' 
= rot>m ** P0,ursalivr.e la Toa,de s<m,s U regard malicieux de DOMINO.

quatre-vingts fauteuils se disputent l'honneur de vous tendre lies E N R E G I S T R E U S ES  S A - MM V?
62' inaa\ o fis as - Je sais bien que vous allez me dire : «  Tout cela est bel et bon,

bras. Il faut ici s'asseoir car la, carte est longue et difficile le 
h l  M\liVI I «/ I l \bWW h*/  w . *—l. | teiepnone (iwo) ^as j mBis on .̂  wut qamd mêj ae à m.a bonlpse., j,

e pourrais vous
choix. Je vois que lies fantaisies glacées vous laissent cruelle- n'expose pas au Comptoir, È SIO

j  ^ Sautlller | répondre de diverses manières, évoquer par exemple le percep-
ment perplexes, de même qu'à l'autre domino lorsqu'il y a deux mais elle accorde sur tout achat de = Les Fournaises, § teu,r <FM allège votre gousset sans contenter votre palais. Il vaut
façons de continuer. Que goûter d'abord du caprice Martinique, mille francs et au-dessus, un rabais de \ téléphone (027) 213 04 [ mieux reconnaître que le commerce est fils de Mercure, protec-
de l'ananas Split ou de la 'tentation Chantilly ? Groyez-moi, flQ of Beiidant la durée du Comptoir = F

^
B°W "Î

RII t 
'
= teur, vous le savez, de plus d'urne confrérie. Or, DaMINO appar-

jouez lia tiraniche DOMINO, vous gag.nie.rez à coup sûr. Il y a IV /O P i» 
f M, rué Gullnmann, i ii<sat a Ja bomas- Venez «ntendlle la question de DOMINO :

bien d'autres surprises possibles, vous les découvrirez vous- Machines neuves à partir de Fr. 980.— j téléphone (037) 2 64 97 : « Voulez-vous jouer à aman nouveau jeu î » Et vous y reviendrez.
Grandes facilités de paiement ' "" " ' »™""™»'

J-«*'̂ ^^̂ ^̂ ^B HÈ̂ ^̂ OL W* y. " ^~—'~ 1 AGENCEMENT TEA -ROOM ET RESTAURANTS

*̂̂ ^̂ ^^B̂ ^̂ ^^^̂ ^̂ ^ t . . . # ' . "¦#  I l  ' F Â EMA I N S T A L L A T I O N S  R I D E A U X

J EI£JI 1̂ 1̂ ESSa Bggga ElSsl lîiî  mWèïsBk  ̂ è^̂ ^ffl iBlT U55K̂  La marque de réputation mondiale W |fj l̂|| |̂ffl ^

J. SPIEGEL S S.A., FRIGORIFIQUES, ZURICH B U L L E
¦ ¦IH IWII H M W KllM—mBail iiH IM^—B—MM

Eglise réformée évangélique du canton de Neuchâtel

PAROISSE DE SAINT BLAISE
Election p astorale

Les paroissiens de S^int-Blaise, Marin-Epagnier et Hauterive
sont convoqués le

26 SEPTEMBRE 1954
i ...

Le scrutin sera ouvert de 9 h. à 10 h. et de 11 h. à 12 h.,
à la salle de paroisse de la Cure du bas

Le Conseil d'Eglise.

Hyp€$Ël-è€|u© 5 %
On cherche à emprunter contre deux hypothè-

ques de Fr. 6666,66 chacune, en troisième rang,
sur petit immeuble avec pharmacie, une somme
de Fr. 13,333,33. Placement sûr, l'emprunteur ex-
ploitant un commerce de bon rendement . Offres
sous chiffres K. 23925 M., à Publicitas, Bienne.

B5& A \s*̂ */s \.^é\W BHK. ^ V^B* ^*̂ —

AH BF MUSS» mÊr̂ T̂  ^Bf

A li-f \ -tVTÎ l
W Ce^u^y^tcciafeffc CH/RAT

Vous trouverez aussi le vinaigre fin STOMA aux plantes
aromatiques à Fr. 1.35 le litre

\\nmmj TS'PENSiONNxrs J

Les magasins de la ville
qui se chargeraient de la vente de confetti
officiels pendant la quinzaine précédant la

FÊTE DES VENDANGES
sont priés d'informer par écrit M. Seinet,
rue Louis-Favre 13, Neuchâtel.

L'INSTITUT NEUCHATELOIS
avec l'appui du département de l'instruction publique, organise

cinq conférences publiques et gratuites
sur i

La situation du français
en Suisse romande

Mercredi 22 septembre 1954, à 20 h. 15 i
LE VALAIS, par M. Maurice Zermatten , écrivain, Sion

Mercredi 29 septembre 1954, à 20 h. 15 :
LE JURA BERNOIS, par M. Charles Beuchat , professeur, Porrentruy

Mercredi 6 octobre 1954, à 20 h. 15 t
LE PAYS DE VAUD, par M. Henri Perrochon , homme de lettres,

Payerne et Lausanne
Mercredi 13 octobre 1954, à 20 h. 15 :

GENÈVE, par M. H. de Ziégler, recteur de l'Université, Genève

Mercredi 20 octobre 1954, à 20 h. 15 :
FRIBOURG, par M. Jean Humbert , professeur, Fribourg

Au Grand Auditoire du Collège des Terreaux-sud

PRÊTS
de 100 fr. à 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S.A.
Lausanne

Luclnges 16 (Rumine)
Tél. 22 52 77

Pour vos i

ventes de bois
toutes quantités, paie-
ment comptant, adres-
sez-vous à Case pos-
tale 41, Yverdon.

BH& I A Sk Un^O Réparations
O| Il |V| j \ ï%, Accordage
I Ifl l llUt) Polissage
Fr. SCHM1DT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97

m%S^^^^ ̂^^M M Une histoire follement gaie avec )f B
!llmT ^B JEAN TISSIER - PAULINE CARTON jfï
W DAI APC « PAULETTE DUBOSC

I ™!M 1 Descendez on vous demande !
ft Moins de 18 fl d'après la pièce de Jean de Létraz

Wmm±. J&ÈP i SAMEDI , LUNDI , MERCREDI,
^^^^^^ -̂ B i matinées a 

15 heures j ]

: 1— r̂
^ ^^^B TJn film à bagarres et folles

yL 
^

A 
J  ̂

chevauchées dans 
le cadre sauvage g

1 HKAST J L'heure de la vengeance j i
Jk Soua-tltré M Lundi du Jeûne : Matinée à 15 h. j

;' - . Hd^ .tHÀWl ¦ Dimanche du Jeûne ; RELACHE I |

VSB  ̂ ^^^BM Un BP!endlde film en technicolor :

f APOLLOl SOMBRERO!
m. Parlé M Bloardo MONTALBAN - Pier ANGELI | ¦¦!
B^ français JË& Vlttorio GASSMAN - Yvonne de CARiO B ;

';S>v jffW ' Dimanche relâche

" ^^^^^^^^B REPRJSB de l'oeuvre exceptionnelle
m^T ^H | de Jean DELANNOY

f SïUDIOl LE GARÇON SAUVAGE 1
i Tél. 5 30 00 1 T i i
' FILM I MatlIléea à 15 h. : Samedi, lundi et I |

W. PRANÇAIS A ATTENTION : dimanche du Jeûne I !
; KsK y ^S  i PAS DE SPECTACLE j j

PRÊTS I
de 400 k 2000 fr. & fooettob-
naiie. employé, ouvriez , oom-
maioant agrieuhettr. «t a
toute pettonne ïolvable.Patils
rambouriementi HWIWP.
Dlscrétloa obsohttt go-
rentto. Timbro-téponta.
Banque Golay A Cie,
Pacsagc Si-François 12,

Lausanne
l HIIM IIIW ¦¦¦ lJ

La Lessiverie
neuchâteloise

cherche votoe linge et
vous le lave, le repasse.
Séchage em pleto aiir. —
Service à diomlcMie eains
surtaxe. Tél. 7 54 65. —
FamuliUie Maurice Sanidbz,
Haiurtierdive.

BATEAUX
à voile, à moteur, à rames. Travail de pre-
mier ordre. Spécialité de canot modèle sué-
dois et fonds plats. Garage, réparations, pein-
ture à des prix modérés. Se recommande :
Chantier naval E. Racine et fils, Praz-Vully

tél. (037) 724 49.

Cours de couture
R I N G I E R

Début du cours : 22 septembre

Renseignements et inscriptions chez
Mme Von Allmen, Vieux-Châtel 27, tél. 5 58 87

eJi EN ITALIE
RICCIONE (Adria) HÔTEL «VIENNA & TOURI NG »

Première catégorie A choisie par la meilleure
clientèle - Confort très moderne - Directement
au bord de la mer - Cabines sur la plage
appartenant à l'hôtel - Tennis - Garage - Parc.

WINTERABENDKURSE
f iir dieErlernung oder Vervollkommung

der franzosischen Sprache.

Dauer : 6 Monate mit 2 Stunden wochentllch .
Preis: Fr. 100.- (Schulmaterialinbegriffen). i

Ecole TA ME Hlfs

HandciuchïïSe
ZiiridiUcuSiidintief -Uraniastr-Cabetf s

Venez apprendre sans fatigue l'allemand et l'an-
glais par notre méthode si pratique. Succès en
peu de temps. Diplômes de langues. Entrée à
toute époque. Pour les étudiants externes : pen-
sion de famille où l'on parle un allemand
Impeccable. Prospectus.

Ecole de commer ce et de langues RAEB ER
Zurich - TJraniastrasse 10 - Tel. 23 33 25

COURS SPÉCIAUX pour SUISSES ROMANDS 1
Cours d'allemand, accélérés (3-5 ^^^^. < iheures d'enseignement par jour) .̂ sSfS*̂  Ilcombinés sur demande avec des ^S I2| ,
leçons de sténodactylographie et J, :
d'anglais. Cours de commerce. TEÏR\»
Cours pour aide-médecin. Cours «^9^préparatoires pour entrée aux •¦* I ;
C.F.F., P.T.T. Renseignements et prospectus. H
NOUVELLE ECOLE DE COMMERCE - BERNE B
Dir. L. Schnyder, Wallgasse 4, tél. (031) 3 07 66 ¦

H (à 3 minutes de la gare) H

ÉCOLE DE NURSES SS.
Pouponnière de Montreux

Entrée dès 18 ans
Diplôme Prospectus à disposition
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BERNINA- Record
le grand succès du Comptoir 1954

Chaque jour des milliers de visiteuses se trouvent au stand BERNINA, Halle 5,
Stand 503. Partout vous entendrez les mêmes exclamations : « Epatant ! Quelle
simplicité ! Formidable ! » Des visiteuses qui ont assisté aux démonstrations d'au-
tres marques reviennent pour acheter une BERNINA. Pourquoi donc ce grand i
succès ? C'est parce que la BERNINA-RECORD i

réunit 2 machines en une seule ! j
1. une machine zig-zag d'une perfection inégalée, comprenant tous les avantages

propres aux machines portatives BERNINA

2. une machine à broder entièrement automatique.

Pas de cames à changer
i 

N'oubliez pas de visiter le stand BERNINA, Halle 5. Stand 503.

r " \Pour un beau tissu
Un meuble de goût

Une literie de qualité
adressez-vous à

H. EGGIMANN
Parcs 121 @ Tél. 5 48 91

L'artisan qui donne toujo urs
satisfaction

< J

Automobilistes !
Les nuits deviennent longues. Pour
avoir des phares puissants, faites-
les RÉGLER avec l'appareil spécial
«YVEAWER» qui permet de contrôler
également la force de vos ampoules.
Temps nécessaire: environ 15 minutes.

GARAGE PATTHEY & FILS
NEUCHATEL

Pierre-à-Mazel 1 - Tél. 5 30 16

Beau choix de 4

porte - monnaie
chez

F. ARNOLD
maroquinier,

articles de voyage
MOULIN 3

'i—mma—

Belle maculature à vendre
à l ' imprimerie de ce journal

Bateaux
Occasion, 4 tu, 10, aca-

jou., moteur amovible
7 CV., bâche, ohaniio*.

Un gilâsseur pour ski
nautique, moteur amo-
vible, 25 CV.

Un bateau 6 m., aca-
jou, avec voile et godille.

Tous ces baiteaiuix à
l'état d© neuf.

GARAGE A BAIEAUX
PULLY

A vendre

pousse-pousse
crème, en bon étant. —
Tél. 5 63 67.

SUNLIGHT présente une nouvelle lessive vraiment extraordinaire! ĴL

\j fâ#  ̂ ~fl'„iMn I ) \ à\ <*̂  / _ f l  gag j  S t tSsti*tëïïMk

\ /'p éw ÎPT J =z *̂4*m

LB 
H ~ | W ^̂  ̂ É̂Mfffin mil immiiniiln I , «if

i I i IJ il 111 Ml 1 B H S i ¦¦ P- -k mss^mmi §j m «V» i i i B wil ^& si I mmW ik lit -jÊL

e

ww, m m M AK ^ jtffe dfe ¦ ¦ I AMk. WÊn HO POE SO »\il i UJu yyUly - w\
Cm  

m m ésm% A. AAm, mm 1 ^ÉÉï «v. Wâ ^  ̂ 1El SSûn 8̂F̂ ^W\ ŝfi»iio%$Uii i ¦ > ?rv% -Fi
On vrai coyp de fsudre i ^W W 1k îJmli/wJ^
Rien de surprenant, car SUNOL _ £ ĵ te Wlm¥$f??ff#^
est d'une si belle couleur bleue f ĵ ^* :

^S^^Wif ̂ ' ^* ' ' '" '' * '*/ ^^J0
qu'il rappelle l'azur d'un beau jour <ŝ iÉlS55>̂  ^É̂  "̂ ^de mai... et le lissu d'un bleu si 

^̂ ^^^̂ ^̂  ̂ ŷ^y 4s§s\ ^transparent qu'il ressemble à la 
^^^̂ ^̂ ^̂ 11̂  ̂ ^à ^Pf^W^^Mvlimpiditéd'untorrentdemontagne. Ĵ ^Jllt̂ fpIjj M^̂ *

5 ^v ̂ ^ ĵm^Bm T^L llmEt quelle finesse , quelle douceur! MpjjïfïjbjÛ ^  ̂ «gÉk WL 1 fl^l&^lf&^Rk^BSa^Mais le plus étonnant: ce merveil- HIÊ ^̂^ ^̂ ^^^^È^̂ A ̂ÊL%y%, w^Ë̂ JlP ^^^^Wleux produitvous garantit du linge w|||̂ |Ksâs- fl| P̂ ^ lHk̂ Bk/BK̂ I BL "̂*^̂ fti ï̂ï^W

Uolqoe ei révolutionnaire ! WllIsP' ^ÛP^̂  ̂ t̂SSB8ÉI

diffère comp lètement des autres 
^̂ ^̂^̂ W^M^̂^̂^ ^T̂ 

W0^ \& paquet 
Fr. 

1.50

tenir du linge d'une blancheur im- W ^̂ ^^-?^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ o^̂ ^^^K
maculée en une seule cuisson! YlIB l̂fl (BcttCtrttîC ©tîlîlîftbt! Me
Utilisez SUNOL pour votre grande et petite lessive, <K Les propriétés de SUNOL sont si remar- >m|
pour tout ce que vous avez à laver. Dans la machine à M quab'e8 qu6 .n(

0U8 sommes prêts à vous »
r •¦«"<¦ '" i . . i  "Wfi rembourser intégralement la contre-va- (êÊ£laver ou dans la chaudière... toujours et partout la W leur de ce produit i si celui.ci ne devait W£
mousse de SUNOL,d'un bleu tendre et infiniment <« pas vous donner entière satisfaction, n «R
douce,donne au linge la fraîcheur même de la rosée M suffit de retourner ie paquet entamé à ia (̂
...le rend d'une blancheur Immaculée en une seule <w savonnerie SUNLIGHT, oiten w<

/ / La Stella Filtra est invariable dans sa qualité. Faite d'un mélange Z/ *J cts
f  /  de tabacs Maryland des meilleurs crus, elle se distingue par son
î / . . .  arôme incomparable et par sa douceur. Son bout filtre spécial, Egalement en long format
^~^ marque Filtra, ajoute au plaisir de fumer. C'est une cigarette Laurens

A vendire
Taurins 1952

6 CV, oomplètemeait re-
mise à œa£,

Renault 1951
4 CV, peu roulé,

Chevrolet 1950
18 CV, impeccable,

Fiat 1948
6 CV, six places, moteur
révisé.

Simca 1946
en état de marche, tirés
bon marché.

B. Waser, Garage dm
Seyon. Ecluse, Neuchâtel.

Manteau
en beau lainage foncé,
fait sur mesure, pour
monsieur de forte taille,
jamais porté. Pontaine-
Aoidrê 6, rez-de-chaussée.

LAPINS
A vendue une niilchée

P.B., six petite die six se-
miatoes, mère de 7% mois,
28 fr., une nClchiée cha-
mois TuTtoge, six pertits
d'e six serniatoes, mère de
8 mois, 30 fr., quiaitre mâ-
les oham'Odis Turdmg'e. de
5 m'Ois, l'O fr. pièce. Tous
de pure race. E. PiUoniei.
ohiemtin des Prises 1,
Satoit-Nicolas.

PRESSOIR
à vemidire, d'une con'be-
n'aimce de 6 à 8 gerles, en
très bon était.

POTAGER
à gaz de bois

avec bailler de 100 litres.
Siasdtresseir à Alfred Dar-
diei-Junter, à Satait-Biaâ-
se. Tél. 7 53 39.

Occasions
Entourage de divan, ar-
moires, fauteuils , tables
à rallonges, commodes,
berceaux , cuisinières a
gaz, réchaud électrique,
chaises, secrétaires , lava-
bos, gramophone, du-
vets, oreillers, couvertu-
res, draps. — Marcelle
Remy, tél. 5 12 43, pas-
sage du Neubourg.

A vendre deux

DUVETS
pur édred'cuï , lire qualité.
E. Notter , tapissier, Ter-
reaux 3. Tél. 5 17 48.

———^^^ 17 IX 54 ^^^

ENFIN LE VOICI :
LE UT DOUBLE tant attendu
Voyez les trois clichés ci-dessous

j f il  S ^B
Pour votre chambre d'enfant»
Pour votre chambre de visites

fr*r,«rr« | g , 
Maniement des plus simples
cependant très confortable

| ——,

Venez visiter sans engagement

l̂ khahalh.
Ameublements - Tél. 813 33. Peseux

A VENDRE
une perudjute die chemin
miéiB (aintcfeininie) , um gna-
mo-mieiulble, oim dlivain-
Mit , uinie gnanid'e glace,
unie outoïniiàre électri-
que « Thierma». Adres-
Bier OÉÈ56B éarlftes à E. K.
3'5'S aui bureau de la
Peuite d'aivis.



LE BILAN DES
IX ME $ RE NCO NTRES

INTERNATIO NAL ES
En sorîira-t-il plus de compréhension entre Amsrseams

ei Européens ?

Notre correspondant de Geneue nous
écrit :

Les TXmes Rencontres internationales
de Genève ont pris fin sur une note em-
preinte de quelque insatisfaction. Ou
s'était attaché, cette fois-ci , à l'examen
d'un bien gros problème, celui , rappe-
lons-l e, des rapports entre le Nouveau-
Monde et notre continent européen et
des apports réciproques qui pouvaient
être mis à l'actif... ou au passif de l'un
comme de l'antre. Pouvait-on vraiment,
en dix jours, par des conférences si
fouillées que d'aucuns l'aient tenté et
par des entretiens publics ou privés en-
tre penseurs des deux continents, faire
le tour d'une aussi vaste matière, alors
même qu'il avait été convenu qu'on s'en
tiendrai t surtout à ses aspect s culturels
et moraux ?

L'entreprise, dès le début, avait paru
plutôt scabreuse et avait inquiét é mani-
festement les organisateurs de ces IXmes
Rencontres.

Très loyalement ceux-ci, par la bour
che du présiden t de leur comité, le pro-
fesseur Antony Babel , ont reconnu, dans
un dernier entretien public, que les es-
poirs que l'on avait mis, néanmoins,
dans ces nouvelles Rencontres genevoi-
ses, m'avaient malheureusement pas tous
été réalisés et que le résultat, en somme,
était quelque peu décevant , bien que
certains éléments valables soient res-
sortir des débats.

Perplexité
devant les contradictions
Parmi ceux-ci, un représentant de

l'Unesco, qui, comme ou ne l'ignore pas:
s'intéresse beaucoup à ces Rencontres el
sous l'inspiration même de qui le sujet
des IXmes avait été choisi , a estimé
qu'un de ces résultats était qu'elles
avaient permis de mieux apprécier
l'extrême complexité du problème des
relations Europe ct Nouveau-Monde.

Mais un autre participant, le profes-
seur Victor Martin fit , sur ce, l'aveu que
tous restaien t, somme toute, perplexes
devant les portraits manifestement con-
tradictoires qui avaient été faits par les
uns et les autres des orateurs, de
l'homme américain.

Il sa'git , ici , du citoyen des Etats-Un is
et non pas des Américains latins. En
effet , tout en signalant le .reproche que
les Européens sont portés à faire à ce-
lui-ci, de matérialiser le monde par sa
mécanisation à outrance, il s'est trouvé

un André Maurois , dont la conférence —
la dernière d'une série de sept — n été
saluée au Victoria Hal! par un public
compact et conquis par l' exposé de l'écri-
vain en renom, pour souteni r  que cet
Américain du nord voit , avant  tout , dans
cette mécanisation le moyen de s'af-
franchir des besognes ingrates , de tout
le travail qui peut être fai t , effective,
ment , et tout aussi bien par la machine
et qui lui permettra de se libérer pour
progresser dans les domaines de l'es-
prit.

Pour M. Andirê Maurois , l'Américain
est dans l'ensemble, non pas un nratéria.
list e, mais un idéaliste même intransi-
geant , et qui a, comme défaut , de n 'être
pas sensible aux nuances. Il venrait toui
en noir et blanc.

Du reste, dans un précédent entretien',
un citoyen américain , M. Mac Kéon ,
avait exprimé, carrément , la déception
qu'il avait éprouvée en voyant la plupart
des participants reprendre de vieux cli-
chés, des stéréos de la vie américaiine,
images par trop simplistes de choses au-
trement compliquées. Plu s d'objectivité
eût mieux convenu et, surtout, plus de
compréhension, en se rapportant davan-
tage aux expériences parallèles faites
également dans le Vieux-Continent.

Les Américains du sud
s'expliquent, en revanche,

par leur origine espagnole
Si, en définitive, les entretiens et dis-

cussions ont porté avant tout sur l'Amé-
ricain du nord, celui du centre ct du sud
n'ai pas été négligé pour autant .

On a, notamment, entendu M. Solas
Garcia , et cela avec grand intérêt , ex-
pliquer que, si sur le plan philosophi-
que, il y a un décalage entre l'Américain
du nord et celui du sud , cela provient du
fait que la civilisation latino-américaine
est due à une colonisation qui n'eut
jamais le caractère d'une domination
sur les indigènes.

Il y a eu, simplement, un déplacement
du peuple espagnol vers les vastes ter-
ritoires de l'Amérique du sud, avec ses
usages, son économie, ses conceptions,
et, surtout, sa théologie, qui lui permit
d'avoir immédiatement des points de
contact nombreux avec lai pensée spi-
rituelle des autochtones.

Il y aura, sans doute, pas mal à gla-
ner encore dams les observations formu-
lées par les uns et les autres au cours
de ces IXmes Rencontres et, du grain
que l'on récoltera ainsi , sortira, sans
dout e, de plus grandes possibilités de se
mieux comprendre entre Américains du
nord et Européens.

Ed. BATJTT.

MOSAÏQUE YOUGOSLAVE
De Belgrade à Skopié

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Vers huit  heures nous sommes
appelés pour dîner sous les arcades,
devant le réfectoire. Avant la guerre
les monastères étaient célèbres pour
leu r bonne chère. Aujourd'hui l'or-
d i n a i r e  est plus sobre, mais la géné-
rosité de nos hôtes n'a pas changé.
A côté du père Higoumène sont as-
sis quel ques fonct ionnaires, dont un
arch i tec te  et ses collaborateurs qui
procèdent  à la res taurat ion du mo-
nastère.  La nu i t  est tombée, les étoi-
les jouent avec les p ins tandis que
le vin rosé du père Higoumène cli-
gnote à la f lamme de la lampe à
p étrole. Réunion combien hétéro-
gène : un prêtre orthodoxe qui
m a i n t i e n t  le f lambeau de ses pères,
des communistes qui croient  au
« progrès ». Et pourtant je ne décèle
aucun signe de mésentente entre
eux. Communistes, étrangers, nous
bénéf ic ions  tous de la môme hospi-
tal i té , nous goûtons la douceur de
cette nuit.

Où l'Orient apparaît
Quittant le monastère de Stoude-

nilza , nous entrons en Serbie méri-
dionale ; sortan t des défilés et des
vallons de pins, nous débouchons
sur les champs de Kossovo. Les
vagues blondes des blés ondulent
sous le vent. C'est dans cette large
plaine que la cavalerie dii Grand
Turc écrasa le dernier des Douchan.
En cette journée du 28 juin 1389, le
royaume de Serbie s'écroulait, la
croix cédait devant le croissant, qui
pendant cinq siècles marquera pro-
fondément la contrée, sans toutefois
porter atteinte aux communautés
chrétiennes et aux monastères.

Nous faisons halte à Prichtina,
première ville turque que nous trou-
vons sur notre route. Les doigts ef-
filés des minarets blanchissent entre
le vert des peupliers. Je retrouve
l'atmosphère inoubliable des bazars,
qui de Serbie jusqu 'aux Indes con-
servent certains traits communs.
Chaque profession est groupée par
rue : ici les drapiers et tailleurs
avec leurs vétustés machines à cou-
dre qu'ils actionnent à la main. A
deux pas un martèlement in in ter -
rompu nous indique la rue des chau-
dronniers. De superbes bassines en
cuivre brillent au soleil devant les
échoppes à un seul étage. Plus loin ,
le potier vous offre  ses cruches aux
vives couleurs et dont les formes
n 'ont guère varié depuis des siècles.

Poursuivant notre route vers le
sud, nous atteignons la Macédoine
et sa capitale Skopié (anciennement
Ouskoub ) sur le Vardar. Grâce à la
rivière, la ville moderne et la vieille
Ouskoub sont nettement séparées.
Sur la rive droite s'élèvent de grands
édifices modernes, les hôtels et l'iné-
vitable avenue Maréchal-Tito, qui le
soir est noire de badauds, déambu-
lant en rangs serrés, au point que
notre voiture a peine à s'ouvrir un
passage. Je crus d'abord qu'il s'agis-
sait d'une fête , mais le lendemain la
même scène se répétait. Trait bizar-
re, par je ne sais quel périple, des
autobus rouges à deux étages ont
passé des rives de la Tamise à celles
du Vardar , et viennent jeter une
note londonienne dans la turquerie
qui s'étale rive gauche.

Passant le grand pont , nous quit-
tons l'Occident pour pénétrer dans
le plus classique Orient avec ses
couleurs, sa vie, son animation. Les

femmes turques à la silhouette on-
dulante déambulent, portant le lar-
ge pantalon bouffant , tandis qu'une
gitane, la peau très brune, vous jette
un regard troublant. Plus loin , ce
sont les paysannes macédoniennes
avec leurs étonnants costumes, leurs
broderies, leurs tabliers de soie ou
de tapisserie, entièrement faits à la
main.

Musulmans et chrétiens ont con-
servé pour une bonne part leurs
traditions. Les deux formes de civi-
lisation suivent encore aujourd'hui
leurs rites et célèbrent leurs fêtes
religieuses. Le paysan macédonien
baise pieusement l'icône, le musul-
man répond à l'appel du muezzin
qui , cinq fois par jour , l'invite à la
prière.

Le régime communiste
et les religions

Quelle est l'at t i tude du régime vis-
à-vis de ces masses campagnardes

restées si attachées à leur religion ?
Dans les premières années, l'hostili-
té aux Eglises prit une forme ac-
tive, mais par la suite, à quelques
exceptions près, la situation évolua.
C'est d'une manière indirecte que
les communistes cherchent mainte-
nant à détacher les fidèles de leur
religion. A ce propos, rien n 'est plus
significatif que les paroles du maire
de

^
Skopié à M. Jules Moch en 1952:

« Nous travaillons contre la religion.
C'est un processus qui exige beau-
coup de patience. Il faut initier les
masses, remplacer Coran ou Bible
par des enseignements d'histoire na-
turelle, de biologie , de matérialis-
me scientifique , de positivisme, de
vraie démocratie... » (1).

Les effets de cette politique se
font déjà sentir surtout parmi la
jeunesse, mais il faudra un certain
temps avant que ces enseignements
se répandent dans les campagnes,
les innombrables villages, isolés du
« progrès » par de mauvais chemins
souvent inaccessibles aux voitures.

(A suivre.) Gilbert ETIENNE.

(1) Yougoslavie, terre d'expérience, par
Jules Moch, p. 153.

I»a mosquée de Stoudénitza Monastir : mosquée

Récit de chez nous

Essouffle à courir après un soleil
fantôme, ce pauvre été s'est allongé
pour vivre ses dernières journées
dans l'herbe courte de septembre.

Je l'ai rejoint là-haut dans mon
village, alors que l'on s'affairait à
cueillir les prunes. Pas même rougis-
santes d'avoir tant traîné, elles tom-
baient de fatigue, à la moindre se-
cousse. Pas besoin de sortir de l'om-
bre des remises, les perches, cro-
chets et autres instruments de tor-
ture pour obliger les belles petites
prunes à lâcher leur branche. Tout
au plus, Mme Jacot , prévoyante,
a-t-elle demandé à sa fille : « Où
as-tu rangé les cendriers et les « ser-
pillières » depuis l'année passée ? ¦»
Ce qui plongea sa cousine Georgette
dans un abîme de perplexité :
« Voyons ! d'habitude, je les mettais
toujours au fond du « cagnard » J> ,
derrière la grange basse, mais nos
hommes ont tellement « farfouillé >
là-dedans pour avoir des salopettes
de rechange, que je ne sais plus très
bien où je pourrai les trouver ».

Bon prince, et voulant surtout évi-

ter des responsabilités plus précises,
le mari déclara que l'herbe étant si
tendre sous les pruniers, c'était le
meilleur tapis que l'on puisse rêver !
Ce qui mit chacun à l'aise. Au sur-
plus, conclut encore ce mari arran-
geant, « s'il s'en « cabosse » quel-
ques-unes, il en restera encore assez
comme ça, et l'on donnera les vilai-
nes aux cochons ».

Ce petit tableau champêtre, qui
est presque une photographie de la
réalité quotidienne dans nos bons
villages du Val-de-Ruz, est surtout
une preuve authentique du dérègle-
ment des saisons. Pensez donc, à la
veille du Jeune, pouvoir encore pré-
parer des tartes aux prunes, alors
que l'immuable tradition veut qu'en
cette occasion l'on fasse des four-
nées de ce que l'on appelait tout
uniment « des gâteaux aux pru-
neaux » !

Accord parfait !
Précisons tout d'abord que ce dé-

rangement d'ordre culinaire, ne s'ob-
servera pas dans les régions plus
tempérées. Le long des rives du lac,
dans nos vignobles, il y a belle lune
que les vraies prunes ont disparu.
Elles font place, en attendant que
le raisin « claire », à des succédanés
que l'on appelle pruneaux ou reines-
claude.

C'est donc au milieu du pays, dans
les régions situées à mi-chemin en-
tre le lac et' la montagne que l'on
va pouvoir cette année donner le
ton de l'accord parfait: En effet , ces
prunes à retardement, fournisseuses
de succulentes tartes de fin de se-
maine, vont donner raison à chacun.
Au dictionnaire tout d'abord , qui
n'est pas si fantaisiste et si loin de
la réalité pratique qu'un vain peuple
le pense. A l'article prune, il expli-
que entre autres choses : on récolte
les prunes lorsqu'elles sont complè-
tement mûres. (Comme c'est vrai ,
cette année, n'est-ce pas, Mme Ja-
cot !) Ensuite : les principales va-
riétés sont : la reinc-claude, la mi-
rabelle, la prune de Monsieur, la
prune précode de Tours, la quetsche
( s ic ) ,  etc. Mais alors que font ces
messieurs du dictionnaire , de nos
bonnes vieilles bérudges, des prunes
dites « de Cornaux », des pruneaux
de Chézard et de bien d'autres va-
riétés apparues dès lors sur nos
marchés ?

Mais revenons à notr e Larousse
qui ajoute encore au sujet des pru-
nes : on fait avec ce fruit des com-
potes, des confitures et de l'eau-de-
vie. Quelle façon ici aussi d'ignorer
nos tartes aux primes qui , d'août à
septembre, font les délices de tant
de gens !

Enf in , cela ne fait que nous rap-
peler qu'on doit apprendre tout au
Hong de la vie, même ces messieurs
de Paris. Et voilà, qu 'après que
nous eûmes eu l'an demie- , tant
de savantes explications sur le sens
exact et la vraie désignation de ce

que nous appelons prunes ou pru-
neaux, la météorologie a mis toul
le mond e d'accord : les tartes de ce
Jeûné fédéral à venir seront dans
nos villages de vraies, de belles tar-
tes aux prunes.

Mais alors, diront les non-con-
vaincus, et nos pruneaux, quel irai!
est-ce donc ? Les leçons s'oubflienl
si vite, qu'il faut bien parfois taper
sur le clou. Justement, nos pru-
neaux sont ces variétés de prunes
appelées quetsches par île diction-
naire. Non , non , mesdames, ce n'est
pas du patois de la Sagne ou des
Planchettes, c'est encore le diction-
naire qui le dit. Selon lui un pru-
neau n'est qu'une prune sécihée au
four ou au soleil. Quelques pages
plus loin , sous « quetsche », on lit :
Grosse prune oblomigue de couleur
violette dont on fait des pruneaux.

D'accord ? Alors bon app étit pour
les futures tartes, qu'elles soient
aux prunes ou aux quetsches.

Sous l'œil d'Esculape
Là-haut donc, dans mon village —

du moins était-ce vrai il y a vingt
ou trente ans — les tartes du Jeû-
ne atteignaient, en nombre, un
chiffre record. Dans les fermes où
l'on avait encore la bonne habitude
de fa i re  au four , c'est par douzaines
que l'on y enfilait de ces tartes
grandes comme des roues de char.
Les autres geins, des horlogers pour
la plupart , Se rattrapaient comme
ils pouvaient , chez le boulanger dm
coin. On , racontait certaine année
que le four de la « Consommation »
avait été si fortement mis à contri-
bution , que le pauvre boulanger
n 'avait pou r ainsi dire pas pu dor-
mir du vendredi matin jusqu'au sa-
med i soir. C'est par plusieurs cen-
taines qu 'on lui apportait à cuire
d'appétissantes tartes, en majorité
couvertes de prunes ou pruneaux,
mais aussi d'une vraie macédoine
allant d.e la tarte aux pommes à
celle aux oignons. On va dire qu'eu
fait de Jeûne, ce n'était pas sérieux!
D'autant  que cela vous donnait en-
vie de continuer de même tous les
samedis de l'année.

Le médecin du village, fort ap-
précié pour son entregent et tou-
jours regretté dans la « bourdon-
nière » remarqua avec un certain
effarement ce défilé dominical
d'impressionnantes tartes aux fruits.
Il disait n 'avoir jamais vu ça, ni
dans le vieux bourg de Valangin
où il avait grandi , ni ailleurs. Il
s'en ouvrit à quelques pères de
famille et aux dames de la com-
mission scolaire, chargées de sur-
veiller l'enseignement ménager.
Pour un peu , il aurait alerté la com-
mission de salubrité publique ! On
sourit de ses propos , de ses alarmes.
Ses amis lui expli quèrent les rai-
sons les plus plausibles de ce déver-
gondage gastronomique : « Vous
comprenez, docteur, nos ménagères
ont le siens pratique. Elles savent

que chaque samedi matin , quelque-
fois déj à le vendredi pour les plus
zélées, elles entreprennent  le net-
toyage complet de leur appartement.
Alors elles disent : pas question de
passer trop de temps à ses four-
neaux. Il fau t coonibineir un petit dî-
ner I Vous voyez ça doct eur, elles
tracent à la cave ou à la « chambre
haute », ramènent un bocal de ceri-
ses, un de prunes, portent ça au
boulanger pendant que les lits s'aè-
rent à la fenêtre. Puis à midi moins
le quart , on expédie le mari ou les
gamins avec une planche, deux ou
quatre bois , pour tenir lieu d'écha-
faudage, et à midi tapant on peut se
mettre à table. Avec du café au lait ,
fa ut voir ces morceaux partir. Si par
hasard, il en reste, inutile de vou-
loir en redemander des nouvelles,
la femme vous répond: « Oh ! il y en
avait juste deux petits morceaux ;
je les ai donnés à Riquet , à quatre
heures, il a toujours faim à son
âge ! »

Le bon docteur , retirait sa pipe
pour pouvoir rire, de toutes ses
dents, puis il hochait la tête ! Sa
campagne éventuelle contr e l'abus
des tartes aux fruits lui paraissait
bien compromise, voire même mort-
née ! Toutefois , eoimime il avait de la
suite dans les idées . et ne voulait
que le bien de ses concitoyens, il
entreprit une  enquête discrèt e et
complémentaire, aux fins de s'assu-
rer de ce qui mijotait dans Iles cas-
seroles de ces estimables ménagères,
quand elles n 'avaient pas de net-
toyages. Le résultat fut concluant et
rassurant : variétés dans les menus,
viande en suffisance, légumes abon-
dants.

essentiellement passagère et fugitive.
Cela fait penser à cette bonne vieille
grand-maman de la Sagne. Elle
avait à la veillée de jeunes amis de
son garçon lesquels, à l'heure du
« poussenion », firent largement
honneur aux appétissants bricelets
offerts à leur vigoureux appétit de
vingt ans ! A tel point que la bonne
vieille, voyant disparaître sa boîte
de bricelets, ne put s'empêcher de
s'écrier naïvement : « Ti possible !
ils ont tout mangé ! Et moi qui avais
eu tant de peine à les faire ! »

Aill eurs, en une 'certaine année ,
une famille de ohez nous n'avait eu
des bonnes tartes du Jeûne que le
regard ! Avec ces automobiles qui
permettent aux gens de vous tomber
dessus sans crier gare, ill était arrivé
un samedi soir , presque à l'heure
du couvre-j feu une « tombée » de vi-
sites ! Ces dernières : cousins, cou-
sines, enfants , petits-enfants con-
naissaient la proverbiale hospitalité
de la vieille maison !

Ils s'étaient donc installés à la

Mais jusqu'au bout de sa trop brè-
ve existence, ce bon médecin de vil-
lage ne cessa de manifester un éton-
nement non déguisé en voyant, à
l'ombre propice de ses marronniers,
tant de ménagères revenir de la bou-
langerie les bras encombrés de tar-
tes encore fumantes»

i L 
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Plaisirs fugitifs
Ces considérations gastronomi-

ques et fort matérielles feront peut-
être froncer les sourcils aux lecteurs
sérieux. Peu cependant ne seront
pas ressaisis par les souvenirs de
leur enfance lointaine ou de leur
jeunesse vite écoulée. Quelques-uns
diront que ces plaisirs4à — plus que
d'autres encore — sont de nature

table de famille, et en manière de
plaisanterie le cousin Paul-Auguste
avait demandé : « Vous aurez sûre-
ment un « bout de gât eau aux pru-
neaux ! On n'a rien pris depuis les
quatre heures et l'on meurt de
faim ! » La maman avait regardé ses
fillles ; un colloque rapide tenu à la
cuisine avait résolu la question. Pas
moyen d'y échapper ! Et l'une après
l'autre , toutes les appétissantes tar-
tes préparées pour le Jeûne y
avaient passé ! C'est à peine si les
gens de la maison osaient se servir!

« Tu ne manges rien , Evodie »,
avait fait remarquer le patron de
l'auto. A quo i sa bru avait .répondu,
rassurante : « Pensez donc, grand-
papa, ils en ont toute l'année, eux,
de la tarte aux prunes ! »

Les visites avaient fini par s'en
aller , déclarant avec j ovialité :
« qu 'ils étaient bien sur les deux
côtés » !

Une fois le calme revenu, et tan-
dis qu'à la cuisine, ces demoiselles
faisaient la vaisselle, le père de fa-
mille regarda sa femme et avec un
sourire minfigue mi-raisin , lui dit en
conclusion : « Qu'en dis-tu, pour
c't'année, je crois qu'on sera obligé
de jeûner pour de bon 1 » FRAM.

Expériences atomiques
en Uil.§»S(

MOSCOU, 17 (Reuter) . — L'agenco
Tass annonce qu'un essai a eu lieu ré-
cemment avec des armes atomiques.

Voici le texte du communiqué offi-
ciel :

En corrélation avec le plan de recher-
ches scientifiques, un essai avec un type
d'armes atomiques a été effectué ces
jours derniers en U.R.S.S. Des résultats
précieux ont été atteints, qui aideront
les savants et Ingénieurs soviétiques à,
résoudre les problèmes de la défense
contre une attaque atomique.

Le communiqué ne dit pas s'il s'est
agi d'une explosion de bombe atomique
ou de bombe à hydrogène.

CJIMI'T BU J®eiB
SAMEDI
Cinémas

Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h . 30. Porte
d'Orient .

Studio : 15 h. et 20 h . 30. Le garçon
sauvage. 17 h. 30. Magie verte .
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Sombrero.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. pescendez on
vous demande. .

Théâtre : 20 h. 30. L'heure de la ven-
geance.

DIMANCHE
Jour du Jeûne : Relâche
dans tous les cinémas

Le froid nuat-iS
aux rhumaf ismes ?

Généralement pas ! Le froid sec
n'est pas dangereux. Le temps humide ,
pluvieux , le brouillard font , empirer les
douleurs rhumatismales. Combien cela
doit-il être agréable pour le souf f ran t
d'avoir sous la main un remède qui
calme les douleurs.

Togal est un des remèdes efficaces
des plus connus contre les rhumatismes ,
les douleurs des articulations et des
membres de même que contre le lum-
bago, les névralgies et les refroidisse-
ments. Il dissout l'acide urique et éli-
mine les substances morbides. Bien au
delà de 7800 médecins de 38 pays at-
testent l'éminent effet calmant du To-
gal. Faites-en tout de suite un essai !
Mais n'achetez que Togal. Comme fric-
tion , prenez le Liniment Togal très ef-
ficace ! Dans toutes les pharmacies et
drogueries.

A/o * article* et no* document* d'actualité
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L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES

WÊ Tous les jours :
¦H Ouverture des salles de jeux

à 16 heures
JS\ Samedi et dimanche à 15 h.

A 20. heures :

Soirée dansante
^^ Aujourd'hui 18 septembre

à 21 heures

SOIRÉE DE GALA
avec

le champion du monde
• des fakirs

YVON-YVA
dans ses expériences

mirobolantes
Dimanche 19 septembre

Matinées et soirées
dansantes

avec en attraction :

YVON-YVA
Le restaurant du Casino

est ouvert

ROULETTE // ^̂ àPl̂ ÉFBOUL E .- ŝ ŷ-̂ î  y^r̂
BACCARA 

^^^
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Floria - Xamax
(Coupe suisse)

Sur le nouveau parc des sports de
Serrières, se dispute aujourd'hui une
importante rencontre de coupe suisse.
Le match opposera deux clubs qui se
sont beaucoup renforcés et qui visent
tous deux à l'ascension en ligne supé-
rieure. La coiipe suisse, épreuve élimi-
natoire, a révélé et consacré trop de
petits clubs pour que les deux anta-
gonistes de demain n'espèrent pas en
la gloire , en se qualifiant pour le
prochain tour. De toute manière , le
match sera disputé par des équipes
bien au point et nombreux seront les
spectateurs qui viendront assister à cette
jeute pacifique entre ¦ Chaux-de-Fon-
niers et Neuchâtelois.
&WjWSjiy7SSSSS/ ?jy/SAr/ ^̂

Communiqués



Restaurant de la Paix
Neuchâtel • Tél. 5 24 77

Jeûne fédéral
. M E N U

à Fr. 6.— (sans premier, Fr. 4.70)

CONSOMMÉ GARIBAiLDI

COTE DE PORO PANÉE
POMMES FRITES

LÉGUMES DU JOUR
SALADE VERTE

COUPE «LA PAIX »

ou menu
POULET - POMMES PRITES - DESSERT
Fr. 7.— (sans premier, Fr. 6.—)

 ̂ _ J

Hôtel de la Gare et Jura
Les Hauts-Geneveys

Tél. (038) 712 41

Dimanche du Jeûne fédéral
ouvert dès 11 h. 30

Son grand succès à Fr. 7.—
POTAGE ORSME D'ASFEiRGES

POULET ENTIER PAR PERSONNE
POMMES ALLUMETTES

SALADE PANACHÉE
A CHAQUE PERSONNE SON PETIT GATEAU

AUX PRUNEAUX
avec assiette hors-d'œuvre, Fr. 7.50

Paulette Marti-Tripet.

RESTAURANT DU RUCHER
SAMEDI i

Civet de chevreuil chasseur
Civet de lièvre chasseur

à la crème
et toutes ses spécialités
Vins de premier choix

Tél. 5 27 74

Le restaurant du Rocher sera fermé le
dimanche du Jeûne

C O U V E T

a petite m
our arrands

Restaurant-Boucherie du Raisin
CORTAILLOD

Dimanche et lundi du Jeûne

Poulet de Bresse à la crème
Filets de perches

Palée en sauce neuchâteloise
Bondelles meunière

Ses entrecôtes maison

Pour les « quatre heures »
assiette f roide bien garnie à Fr. 2.50

H est prudent de réserver sa table

Tél. 6 44 51 Se recommande : A. Kohli

ST U DIO PROLONGATION
SAMEDI ET LUNDI DU JEUNE À 17 h. 30

MERCREDI À! 15 h.

wTŒ /Wjk v l̂ It p̂Sm XM sas t Âm
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Un film salué unan imement pa r la presse internationale
comme un authentique chef-d'œuvre !

ENFANTS ADMIS COMMENTÉ EN FRANÇAIS
dès 10 ans EN COULEURS NATURELLES

¦ ¦

PRIX DES PLACES : Fr. t.—, 1.70, 2.20, 2.40, 2.70, 3.—

£es Xaiies £>
Centre gastronomique Jrj ^ j

(Tél. 5 20 13) //j r^L **>*.

A l'occasion du Jeûne / V ( pL"̂  l I
fédéral, nous proposons jf ^̂ ^̂ ^̂ fc^̂ ""^

nos excellents menus G/7 \ V U I

et naturellement... toute la gam- ; . V I
me rie nos petites spécialités sur M I I . T~7fe^̂ | Hp
assiettes copieusement garnies j Ê  I I  1&̂ U | mf

et servies à prix doux. <^H [_ / B» \kwt

L A
Où Irons-nous dimanche pour

le Jeûne fédéral ?

A L'HOTEL DE LA TRUITE
à Champ-du-Moulin

On vous offrira : dîner, jambon de campagne,
petits coqs du pays et gâteaux

Tél. 6 51 34 Se recommande : famille Pochon

****** %>
* HENCHOZ ***

N E U C H A T E L
Car «VW» huit placea - 30 ans de pratique

Tllr .ri , Tour dn lao LÉMAN
90 sentembre V,aite de Genève - Cointrin,20 septembre ,a Gnlyère
départ 7 h. Prix : 23 fr. 

,,orrt. Rlgi neuchâtelois
on ™/„î,h™ Bémont , visite31 septembre fle ,a ,romagerlep la Brévine

départ 13 h. 30 Prlx . g Ir
Montagne-fle-TJiesse,

Mercredi visite des tableaux
22 septembre au peintre Robert

départ 13 h. 30 Macolin , Bienne, CerUer
Prix : 6 fr. 

Inscriptions chez Colette , place Purry
ou tél. 5 47 54

Pour le Jeûne fédéral

Promenade au Val-de-Ruz
Vilars - Hôtel de la Croix d'Or

La source de la bonne charcuterie
Assiettes garnies

Consommations de 1er choix
Spécialité : FONDUE

LE TOUT SERVI A PRIX DOUX !
M. et Mme Ch. Rossel - Tél. 712 88

fVlCilOuSSSOn à 15 km.de Vallorbe
à 12 km. des Verrières

L'HÔTEL DU LAC offre
Menu 1 Repas fins

gastronomique ._ Pâté en croûte
Grape-Frult 2 Truite Meunière
Hors-d'œuvre riches SB Haricots verts au beurre
Galantine de volaille co Poulet Bresse rôti
Foie gras brioché *c5 Pommes allumettes
Truite aux amandes E: Salade et glace
Poulet Bresse-Vessie .. Nos vins à discrétion
Salade et fromages g Bourgogne aligoté
Corbeille de fruits e=r Beaujolais Village
Glace a l'ananas "c= Arbols rosé
Prix Fr. s. 13.— —3 Service et vin comprlB

I Prix Fr. s. 13.—

Comptoir de Lausanne
Lundi 20 septembre
Mercredi 22 septembre
Dimanche 26 septembre

Prix : Fr. 11.—

Exposition d'agriculture
S. L. A. Lucerne

Mardi 21 septembre
Mercredi 29 septembre
Mardi 5 octobre
Dimanche 10 octobre

Prix : Fr. 17.—
Nous prenons les participants au Heu

de leur domicile
Programme, renseignements et inscriptions

Garage
SCHWEINGRUBER & WALTER

Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. 7 21 16

f V
NOS BELLES EXCURSIONS

C««» Cao Samedi 18 et
daaS'rCC dimanche 19

Départ samedi à 13 h. 30 septembre
(avec souper, logement ™ *oy a

et petit-déjeuner) Fr. 49.—

ôkafO Dimanche
HlodbC iQ septembre

Mulhouse - Belfort „Fr- 2°-Passeport ou
Départ à 7 heures carte dldentité

Forêt-Noire - Titisee 1QDl™^n
Fribourg-en-Brisgau Fr. 27.30

(Allemagne dn Sud) (carte
_ ,  dldentité ou
Départ à 6 h. 15 passeport)

I «in UASBI Dimanche
L3G HOir " 19 septembre

Départ : 13 heures ~FT. 11.—

ROCHES DE M0R0N Dimanche
Vue sur le barrage 19 septembre

du Chatelot _. « _
Départ : 14 heures

LAUSANNE Lundi

COMPTOIR SUISSE «mL
Départ à 8 heures Fr. 9.—

CHALET HEIMELIG 20 -*breLa Chaux-de-Fonds wtm ES tDépart à 14 heures Fr. 5.—

TÊTE-DE-RAH 20 septembre
Départ : 14 heures Fr. 4.—

LUCERNE Dimanche
Exposition 26 septembre

d'agriculture „
Départ à 6 h. 30

Renseignements et Inscriptions :

Neuchâtel Tél. 5 36 68

Librairie Berberat *%%?%£*?lao

an  
B\ I en croisière NAPLES -

U U CANNES - GÈNES, à
I ; |\ j bord du transatlanti-

que Andréa Doria ,
30.000 tonnes, 4 jours à Caprl, visite de
Rome, Naples , Pompéi - le volcan . 11 jours
450 fr. tout compris, prochains départs :
2 et 30 octobre, Nouvel-an.

«TOURISME POUR TOUS»
3, place Pépinet , Lausanne, tél . (021) 22 14 67

Voyages accompagnés, 2me classe train.
Consultez-nous pour

Espagne - France - Hollande - Autriche

1er !!¦¦._ _ __ _ _ — Un passionnant roman d'aventure et d'amour parlé français B g  « U

te0 ï̂Sin P O R T E  D O R I E N T  a m
• sbsgBB ^- '̂  • I ^e sncc^s pol ic ier  dans le monde des t r af i q u a n t s  d ' op ium avec .. S c a .- K S

hf V:,!LT ™ V I N C E N T  T,̂  TH A M A R MARCE L D A L I O 1| mr

 ̂
SAINT-BLAISE 1

<%> j i a  (ndiÛiânns Q

Famille A. Rond, tél. 7 51 66

L'endroit réputé pour la bonne cuisine
vous recommande ses.

Filets de perches maison - Escargots
Tournedos chasseur - Poulets au four

Salle pour noces et banquets

S J

Restaurant des Vieux-Prés
JEUNE FÉDÉRAL et LUNDI DU JEUNE

Repas soignés sur commande
Vins de renommée - Consommations

de premier choix - Grande salle

Famille J. Oppliger. Tél. T 15 46

MONTMOLLIN

\ A Bons vins

Tél. 8 11 96 ;
Jean Pellegrlni-Cottet

RESTAURANT

LACUSTRE
COLOMBIER
Tél. 6 34 41

Petite réclame
mais bonne

cuisine
E. Tissot.

Jeûne fédéral
Restauration dès 11 h. 30
Grand choix de menus
Petits coqs aux bolets
Charcuterie de campagne

Glace
Tarte aux pruneaux

Fruits - Meringues
TabZes réservées

sur demande
Tél. (038) 711 43

Hôtel de la Paix
CERNIER

D. Daglia.

r' \

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
Edgar ROBERT

Hôtel - restaurant

des Deux-Colombes
anciennement

restaurant Ochsenbein
COLOMBIER

Tél. 6 36 10

Sa restauration
Ses vins de choix
Truites au vivier

Se recommande :
RENÉ KOHLER Confiserie - tea-room

Btlw
sera fermée

dimanche
19 septembre

(Jeûne fédéral)

sera ouverte
lundi

20 septembre

Beau but
de promenade

et bonnes
quatre heures au

Restaurant
de la Rochette

Mal villiers
L. Gœser-Palllard ,

Tél. 7 17 76

RESTAU RANT
du

I S a  

bonne cuisine
Ses glaces réputées

ITTO RAL
Tél. 6 49 61 M. Perrin

Hôtel - Restaurant du Soleil
NEUCHATEL (Place Purry]

Tél. (038) 5 25 30
Tous les jours

Succès incontesté-
Succulents et bien dodus...

les petits coqs à la broche
avec pommes frites

Salade

à Fr. 3.80
ainsi que ses spécialités culinaires

J. PEISSARD.

Hôtel du Vaisseau
Petit-Cortaillod

Menu du dimanche 19 septembre
CRÈME DE CÉLERI

PALEE DU LAC, SAUCE DU CHEF
VOLAILLE DE BRESSE AUX MORILLES

PETITS POIS FINS AU BEURRE
POMMES FRITES - SALADE

GLACE CHANTILLY

Réservez votre table s, v. pi.
Tél. 6 40 92

LA ROTONDE
Samedi 18 décembre 1954, dès 20 h. 30,

Grande soirée dansante
dans la grande salle

L'EXCELLENT ORCHESTRE

du Palladium de Genève, le meilleur orchestre
de Suisse

JEAN RIIUGS HUIT SOLISTES

Au daneing, orchestre RED-FOX

ATTRACTIONS - Entrée 2 fr. 50

Au bar, duo A. BUSCA

Nouveau programme d'attraction

Dimanche 19 septembre,
la Rotonde est fermée.

Lundi 20 septembre, THÉ DANSANT dès 16 h.
20 h. 30 : SOIRÉE DANSANTE

~̂ I»g2§F Lundi du Jeûne K
/̂ IIP̂  20 septembre |P

V Services spéciaux w
Ê Neuchâtel - Morat fe
Ê 09.20 13.30 dép. I Neuchâtel ] arr. 12.40 18.40 m
110.50 15.15 arr. ] Morat | dép. 10.55 16.55 W

H Arrêts à toutes les stations selon :|jïï

£Ê l'horaire des dimanches. S|w
91 Tarif ordinaire Unité de 250 places H

j M La direction. K,

Pour le jour du Jeûne
Un but de promenade à

l'Hôtel du Poisson
MARIN

Toujours ses filets de perches
et ses petits coqs

Se recommande : J. Kupper.

Restaurant de la Croix-Fédérale
Dombresson

Ouvert le jour du Jeûne
Jambon de campagne
Vins de premier choix

Se recommande :
Charles Rognon-Jauslin, tél. 718 45

SALON DE DÉGUSTATION
ouvert tous les jours jusqu 'à 22 heures

Tél. 6 44 44

f "̂Croisières Neuchâtel-Soleure

« ROMANDIE »
Dimanche 19 (Jeûne)

et dimanche 26 septembre
« Romandie II »
Neuchâtel dép. 8.20 soleure dép. 14.10
Soleure arr. 12.05 Neuchâtel arr. 18.40

Dimanche 19, mercredi 22,
dimanche 26 septembre

«Romandie I »
Soleure dép. 850 Neuchâtel dép. 14.30
Neuchâtel arr. 12.50 Soleure arr. 18.16

Simple : Fr. 8.—, aller et retour : Fr. 12.—
Renseignements : W. Koelllker , louage de
bateaux, Neuchâtel - Tél. (038) 5 20 30

Chaque jour dès 15 heures promenades
de 30 minutes, Fr. 1.— (6-16 ans, 50 ct.) j i

U U



FLEURIER
Un rural détruit par le feu

à la Raisse
Les dégâts se montent

à 20,000 francs
(c) Dans la nui t  de jeudi  à vendredi,
le feu s'est déclaré dans une écurie-
grange sise à la Raisse, près de Fleu-
rier ct propriété de M. Alfred Perret,
agricul teur  et restaurateur.

Le sinistre a débuté probablement
vers minui t .  Le propriétaire l'aperçut
vers m i n u i t  trente. 11 évacua le bétail
et alerta le poste des premiers secours
vers une heure du matin.

Les pompiers intervinrent  notamment
avec la moto-pompe. Le bâtiment étant
en bois, il s'avéra immédiatement qu'il
était impossible de le sauver.

Il fallut donc essentiellement BC bor-
ner à préserver la ferme distante de
quelques mètres seulement  du brasier
qui  dégageait une forte chaleur. L'ac-
tivité des pompiers f u t , de ce point de
vue , efficace , puisque  le bâtiment prin-
cipal n 'a pas été touché.

Trente chars de foin , de la sciure,
des outils agricoles ont disparu dans
les flammes. Le petit bâtiment est lui-
même complètement anéanti.

Les pompiers Bont restés sur pied
|UBque dans la matinée d'hier. Les dé-
gâts s'élèvent, pour le bâtiment et ce
qu 'il contenait , à une vingtaine de
milliers de francs environ.

Promptcmcnt sur les lieux du sinis-
tre, la gendarmerie de Fleurier a im-
médiatement ouvert une enquête qui a
été poursuivie  dans l'après-midi de
vendredi par la police de sûreté.

Selon les constatations qui ont été
faites, notamment en ce qui concerne
le foyer du sinistre, cet incendie a
vraisemblablement été causé par un
court- circuit , dû à une installation
électrique défectueuse.

Réfections & la ligue
électrique du R.V.T.

t(c) Des traviaïux de réfection! étant
nécessaires à la- l igne aériianiOT de con-
tact du . Vail-de-Tnaviers, tous tes traïnis
alie.otriicju.es ont été supprimés vendredi
soir k partir die 20 h. et jiemipJiacés
par un service d'autocars entra Travers
et Fleurier. L,a t raction électrique re-
prendra oe mat in .

Une affaire de mœurs
Ce) La gicndairincri'C a procédé à l'a,r-
mestettan d' un  rcprêseinitainit de com-
merce de Lniusainne qui a commis un
flitticntat à la, pudeur sur une enfant
de ciinq àirns. Le dôliin>quia.nt a été in-
carcéré à Maliens puis transféré ven-
dred i dams 'les prisoms de Neuchâtel.

BUTTES
Un vol

(>sip) Om signale qu'iuin voil de trois gros
liapin® a été commis dams l.e village
oes jours  derniers.

VAL-DE-TRAVERS | Convocation prochaine
d'une conférence à neuf

( S U I T E  DE LA

On appren d de source bien informée
que M. Mendès-France a exprimé le dé-
sir que le groupe élargi de Bruxelles
auquel devraient appartenir  aussi l'Ita-
lie et si possible d'autres Etats euro-
péens, orée une organisation mi li ta i r e
commune au sein du commandement
européen de I'O.T.A.N. Les restrictions
imposées aux Etats membres devraient
empêcher que l'Allemagne ne forme
plus de 12 divisions qui avaient été
prévues dan s le traité de la C.E.D. et
engager la Grande-Bretagne à entre-
tenir des foroes armées en Europe qui ,
avec celles de la France, suffiraient
pour c équilibrer » les contingents alle-
mands.

Pas de divergence de vue
entre Londres et Washington

Des mil i eux américains bien informés
de Londres ont démenti vendredi cer-
taines informations selon lesquelles les
Etats-Unis ne partageraient pas ie mê-
me point de vue que la Grande-Breta-
gne et la France sur la procédure â
suivre pour le rétablissement de la
souveraineté allemande. La méthode qui
devra être utilisée lors du retrait des
troupes d'occupation sera examinée par
les trois ministres des affaires étran-
gères ocoidentaux et le chancelier Ade-
nauer, au cours d'une séance spéciale
qui doit avoir lieu pendant la confé-
rence à neuf de Londres. On appren d
de source diplomatique que la fin du
statut d'occupation semble ne devoir
êtr e que l'af fa i re  d'une simple dé-
claration, en même temps que la Ré-
publique fédérale s'engagerait à respec-
ter les conditions de la convention de
Bonn qui auraient dû être insérées
normalement dans un traité de paix
formel.

M. Dulles
regagne les Etats-Unis

LONDRES, 17 (A.F.P.). — M. Foster
Dulles a quitté Londres par avion pour
les Etats-Unis à 20 h. 04.

Le communiqué final
des entretiens

Dulles-Adenauer
BONN , 17 (Reuter) .— M. Dulles, se-

crétaire d'Etat américain, a quitté Bonn
vendredi matin pour Londres. A l'aéro-
drome de Wahn, il fi t  lecture aux
journalistes ' du communiqué publié à
l'issue des entretiens qu'il eut avec M.
Adenauer, chancelier de la République
de Bonn :

(A.F.P.). — Le secrétaire d'Etat amé-
ricain aux affaires étrangères et le
chancelier fédéral allemand ont procédé

BEM1EBE P A G E )

les 16 et 17 septembre à un examen ap-
profondi de la situation politique en Eu-
rope. Les entretiens se sont déroulés
dans l'atmosphère amicale et cordiale
qui caractérise les relations des deux
gouvernements. Les Interlocuteurs ont
été pleinement d'accord pour penser que
l'Intégration européenne revêt une telle
importance pour la paix et la sécurité,
que les efforts en vue de sa réalisation
doivent être poursuivis avec décision
et que ce grand but ne doit pas être
abandonné à cause d'un seul revers.

Les interlocuteurs ont convenu que la
souveraineté allemande doit être réta-
blie le plus rapidement possible. Ils ont
convenu également que l'Allemagne doit
participer en pleine égalité des droits
à un système de sécurité collective. Ce
programme, qui revêt une telle impor-
tance pour le sort de l'Allemagne et du
monde libre, doit être discuté, de l'avis
des deux ministres, le plus tôt possible
avec les autres gouvernements intéres-
sés et devrait se traduire par des mesu-
res concrètes après une rencontre des
ministres de I'O.T.A.N.

Remarques françaises
PARIS, 17 (A.F.P.). — A propos du

texte du communiqué publié vendredi
matin à Bonn, à la suite des entre-
tiens Dulles-Adenauer, on fait à Paris
les remarques suivantes :

1. Le communiqué parle d'intégration
européenne, alors que, au cours dos der-
niers entretiens que M. Eden a eus à
Bruxelles, Bonn, Rome et Paris, il s'a-
gissait d'une «construction européenne».

2. Il n'y a pas de contradiction entre
la procédure prévue par le communiqué
de Bonn pour régler le problèm e alle-
mand et celle qui a été définie à l'is-
sue du voyage de M. Eden.

Ce qui est essentiel , dit-on à Paris,
c'est que la France puisse obtenir des
garanties à la suite du réarmement de
l'Allemagne, mais «ans aucune mesure
discriminatoire à l'égard des Alle-
mands. Ces derniers sont d'ailleurs eux-
mêmes prêts à accepter certaines limi-
tations.

Le conseil de I'O.T.A.N.
se réunira vers le 15 octobre

PARIS, 17 (A.F.P.). — Le conseil de
l'Atlantique-Nord tiendra prochaine-
ment, à l'échelon ministériel, une réu-
nion qui aura lieu probablement vers
le 15 octobre. La date exacte et le lieu
n'en ont pas encore été fixés.

Le conseil de l'Atlantique-Nord étu-
dierait attentivement la situation créée
par la non-rat ification du traité ins-
tituant la Communauté européenne de
défense.

LA VIE NATIONALE
L'incendiaire d'Echailens

est arrêté
Mais il est aussi

un mystificateur et on ne
sait trop que penser de lui

ECHALLENS, 18. — L'enquête de la
police de sûreté a établi que l'auteur
des incendies qui détruisirent le 1er
août, le café du Raisin et, le 11 sep-
tembre, trois immeubles d'Echailens,
est Jacob Aric, apprenti typographe, à
Echallens, qui s'est rendu coupable dé-
jà d'un vol d'espèces et dont l'attitude
avait paru suspecte au cours des deux
incendies.

Il a avoué vendredi après-midi, et dit
avoir agi par vengeance.

•C'est Aric qui, mercredi matin, a té-
léphoné à la « Feuille d'avis de Lau-
sanne » en se donnant pour le gen-
darme d'Echailens et pour dénoncer..,
Aric (lui-même) comme incendiaire,
avec la complicité d'une jeune fille !

L'attitude d'Aric est étrange, la pru-
dence s'impoBe ct les vérifications con-
tinuent.

Mme Guinness
remise en liberté

Mais on ne le lui rendra plus
son passeport

BERNE, 17. — Dams la nuit du 2 au
3 septembre, Mme Maria Guinness fut
arrêtée aux Verrières car, contraire-
ment à sa demande de passeport, elle
ne se rendait  pas à Abano, en Italie,
mais à Paris. Cette attitude fit suppo-
ser qu'elle avait l ' intention de 6'en-
fuir. Toutefois, l'enquête faite depuis
lors a démontré que Mme Guinness
n 'avait procédé à aucun préparatif de
fuite, et il fau t  reconnaître qu'elle
n'avait pais l ' intention de s'échapper.
Aussi Mme Guinness  a-t-elle ' été libé-
rée le 16 septembre avec maintien de
l'interdiction de passeport et de la
caution de 40,000 fr. sous des condi-
t ions  spéciales qui permettent de con-
trôler son séjour en Suisse.

II a été établi que Mme Guinness
voulait consulter un médecin de PariS
et avait retenu une chambre dans un
hôtel parisien tandis  que son arrivée
n 'avait pas été annoncée de façon, dé-
f in i t i ve  à Abano , soit-disant parce qu'il
ne s'y t rouva i t  pas de chambre libre.

Pour entreprendre son voyage à Pa-
ris , Mme Guinness  s'appuya sur le fait
que son avocat ne lui avait pas dé-
conseillé ce projet. II lui amirait au con-
traire exprimé l'avis qu'elle pourrait
utiliser son passeport pour se rendre
à Paris consulter un médecin à la con-
di t ion  que ,dc ilà, elle aille suivre sa
cure à Abano. Il est toutefois  plus que
douteux qu 'elle eût vraiment l'intention
de se rendre à Abano. L'avis de son
avocat ne saurait donc complètement
la décharger. De toute façon , la ma-
nière dont elle obt int  personnellement
un passeport pour se rendre en un lieu
déterminé alors qu'elle voulut en faire
usage à toute autre fin , constitue un
abus de confiance. Bien que Mme Guin-
ness , selon les expertises médicales,
manifeste une disposition à la goutte
et souf f re  dos suites d'une fracture du
bras, il ne saurait plus être question
aujourd'hui de lui accorder le passe-
port.

Une famille bâloise
empoisonnée

par des champignons
BALE, 17. — Après avoir con-

sommé des champignons que M.
Dollinger-Kunz, habitant Bâle, avait
été chercher lui-même à la forêt ,
lui et sa famille commencèrent
d'avoir mal au ventre. Ils durent
être transportés d'urgence à l'hôpi-
tal. Le petit Hansjorg, âgé d'une
année, vient de décéder. L'état des
autres membres de la famille est
très inquiétant.

On n'a pas encore pu détermi-
ner - le genre de champignons qui
sont à l'origine de cet empoison-
nement.

Un agriculteur électrocuté
en Singine

FRIBOURG, 17. — Vendredi après-
midi, M. Joseph Cotting, agriculteur,
âgé de 46 ans, habitant à Eichholz
(Singine), maniait pour extraire le pu-
rin d'une fosse, un tuyau long de 6
mètres. Celui-ci entra en contact avec
une ligne électrique et M. Cotting fut
électrocuté.

* M. Remé Paycit qoiil aiseiuaniailpfc les fomic-
ttona die diireobeiuir général et die rédaiobeiui
on chef dm « Jauirmial de Genève », ayant
dletmiaipdiè à être idl^ctoafflgé d'une partie de
see tâcïiies atfita die poruivoiiir se consacrer
plais camplètemiemt aiux Biffatoea imbernia-
ititomiaiies, le ooajiseU dtodimùntataœtitarj dru
joumnial a comiFié à part'Iir diui 15 octobre
lie poste die mêeiaciteuir en chef à M. Oltvta
Beverdin. Celui-ci continuera à assu-
mer la Tubrique fédérale , cependant que
M. Georges Perrin est chargé de l'in-
formation de Berne.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 17 sep-

tembre. Température: Moyenne : 15,8 ;
min. : 13,6 ; max. : 20,3. Baromètre ':
Moyenne: 722,4. Eau tombée : 0,4. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force:
modéré à fort ; ouest-nord-ouest, fort à
très fort depuis 16 h . 15. Etat du ciel :
très nuageux à nuageux depuis 8 h. 30.
Clair le soir. Faible pluie de 5 h. à 6 h.

Niveau du lac du 16 sept, à 7 h. : 429.62
Niveau du lac du 17 sept, à 7 h., 429.63

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes et Grisons : assez beau , ciel
serein à nuageux. En plaine vent d'ouest
à sud-ouest se renforçant à nouveau au
cours du samedi . En altitude forts vents
d'ouest.

Sud des Alpes : par moments nuageux,
mais en général beau temps. Modéré-
ment chaud pendant la Journée.

L «armée de libération » chinoise
doit poursuivre ses préparatifs

en vue de l'attaque de Formose

UN MOT D'ORDRE DE PEKIN

LONDRES, 17 (Reuter). — L'agence
communiste « Chine Nouvelle » commu-
nique que le parti communiste chinois
a fait appel à toutes les personnes ap-
partenant à l'« armée de libération du
peuple » en Chine orientale, afin qu 'el-
les poursuivent les préparatifs pour la
libération de Formose et soient prêtes
à engager la lutte.

L'appel ajoute que les membres de
l'armée de libération en Chine orien-
tale se trouvant sur le front situé en
regard de Formose et des îles occupées
par les troupes de Tchang Kaï-chek
doivent être conscients dé la « tâche
historique » qui leur échoit : celle de
libérer Formose. Il faut, à cet effet ,
mettre tout en œuvre pour renforcer
les forces maritimes, aériennes et ter-
restres de la Chine populaire. C'est en
portant leur efficacité au maximum
qu 'il sera possible de vaincre Tchang
Kaï-chek et sa clique.

72,000 Chinois rassemblés
en face de Tachen

TAIPEH, 17 (Reuter). — Des avions
et des navires de la Chine nationaliste
ont exploré vendredi la côte cont inen-
tal e pour voir si les communistes fai-
saient des préparatifs pour l'invasion
de l'île de Tachen.

Un porte-parole de l'état-major na-
tionaliste, général Tchang Yi-ting, a
déclaré que la menace communiste pour-
rait  se déplacer de Tachen sur Que-
moy. II a ajouté que trois corps d'ar-
mée (72 ,000 hommes) ' ennemis étaient
rassemblés sur la côté, de la province
de Tchékiamg et qu'ils disposaient d'une
grande base aérienne pour appareils à
réaction. La garnison nationaliste de
Tachen est forte de 22,000 hommes.

Les nationalistes affirmaient vendre-
di que leur aviation avait détruit 100
jonques militaires dans la baie de Su-

nouéou, au nord-ouest de Quemoy. Le
même jour, dans l'après-midi , l'artille-
rie communiste a canonné l'ouest de
cette île , mais la riposte nationaliste
l'a réduite au sillence.

Radio-Chine libre (nationaliste) a in-
vité les habitants du littoral chinois à
évacuer la région située près des ob-
jectifs militaires.

îLES »#mTO
CYCLISME

Les sélectionnés pour le
Grand prix des Nations

Les ©rgain isateuirs du Grand prix des
Niaiioms qui se disputera, demain à
Paris ont retenu les vingt-cinq cou-
reurs 'Siuivants :

France : Amquetil, Berton^ Jean Bo-
bet, Boiuvct, Cigan'o, Dette, Diuissaiult,
Haisse nifordier, Hiuo t, Le Ber, Maitteoli ,
Privâ t, R uel, Stablimslri, Tiamburtlini,
Vitre. Italie : Coletto, Filippi, Fonnara.
Belgique : Baiele , Blioimme, Brainkart.
Danemark : N'ielisiam. Hollande : Vain
Est. Suisse : Koblet. , . .

Cette oomipétitioiii sera poiuir Koblet ,
Fornana et Auquelil <une reviainicihe du
Graind prix Martini de dimanche der-
nier.

Cette revanche .sera siuiivie, daims huit
jours, d'urne troisième mainche, à l'oc-
casion du. Grand prix de Suisse.

FOOTBALL
Avant Danemark - Suisse

C'est aujourd'hui que l'équipe suisse
s'envoie pour Copenhague.

L'équipe suisse présente peu de
charagçnierait par rapport à celle qui
¦partici pa aa championnat du- mande.

_ Baquet s'étan t retiré de la compé-
tition, lies 'sélectiorainieurs l'omit remplacé
par Dutoit, de sorte que n«onus trouvons
mm trio défensif prélevé à Servette:
Piariier, Neiury, Diuitoit. Quant à la
ligne intermédiaire, elle est composée
de joueurs du Chaux-die-Forads : Ker-
miein, Eggimanitt et Bùliler. La commis-
sion technique s'est doimc raillée au
système des blocs.

Pour être disparate, la ligne d'atta-
que suisse m© doit pais être soius-esti-
mce. L'ion peut regneititer l'absence de
Biaililaimain qui sera remplacé par Mêler
(Young Boys). Aux ailes , nous trou-
vons deux Ohaïux^de^Foininiiiens, Antenen
et Mauron. Hugi' occupe le poste de
oentire avainit, entouré de Vonilaintheni et
de Meier-.

L'oin, peut espérer que les responsa-
bles de notre team opteront pour une
tactique nettement offensive et qu'ils
n'ont pas choisi Meier pour lui faire
¦tenir le rôle de deuxième centre-demi.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

La motion
contre le ministre Schroder
repoussée à la diète allemande

BONN, 17 (Reuter). — La diète fé-
dérale (Bundestag) a repoussé par 223
voix contre 128 la motion déposée par
le groupe social-démocrate contre M.
Schroder, ministre de l'intérieur, à la
suite de l'affaire John. Cinquante dé-
putés se sont abstenus. La diète a
voté en revanche une autre motion so-
cial-démocratique demandant l'institu-
tion d'une commission parlementaire
« ad hoc » pour une enquête sur l'af-
faire John.

Le vote a été précédé d'un débat pas-
sionné de deux jours.

En YOUGOSLAVIE, on estime que la
solution de Trieste aurait enfin été
trouvée, au terme des pourparlers en-
tre M. Murphy, secrétaire d'Etat ad-
joint des Etats-Unis, et le maréchal
Tito.

ZUU1CII ^ovta ao
OBLIGATIONS 16 sept. 17 sept.

8=V4 % Féd. 1845, Juin 105.80 d 105.80 d
8>4%Fêdôr. 1946, avril 105.50 105.60
8% Fédéral 1949 . . . .  105.40 105.40 d
8% C.F.F. 1903, dit. . . 102.10 102.10
8% C.F.F. 1938 102.25 d 102.25

ACTIONS
Dn. Banques Suisses . 1455.— 1445.—¦
Société Banque Suisse 1268.— 1270.—
Crédit Suisse 1318.— 1325.—
Electro Watt 1480.— 1475.—
Interhandel 1512.— 1540.—
Motor-Colombus . . . 1147.— ¦ 1148.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 77.— 77.— d
Italo-Sul6se, prlv. . . 303.— 305.—
Réassurances, Zurich 9775.— 9750.—
Winterthour Accid. . 7900.— cl 7900.— d
Zurich Accidents . . . 10950.— 10900.—
Aar et Tessin 1360.— 1360.—
Saurer 1095.— 1095.—
Aluminium 2465.— 2465 —
Bally 980.— 975.— d
Brown Boveri 1455.— 1460.—
Fischer 1195.— 1,198.—
Lonza 1050.— 1053.—
Nestlé Alimentana . . 1744.— 1746 —
Sulzer 2200.— 2215 —
Baltimore 113 H 113.50
Pennsylvanla 77.— 76.75
Italo-Argentina . . . .  27 % 28 —
Royal Dutch C'y . . .  . 493.— 492.—
Sodec 38 1b 39.50
Standard Oil 411.— 417.—
Du Pont de Nemours 596.— 596.— d
General Electric 185.— 185.—
General Motors . . . .  355 M 357.—
International Nickel . 207.— 207.50
Kennecott 361.— 362.—
Montgomery Ward . . 308.— 305.—
National Distillera . . 87^ 88 —
Allumettes B 58.— 58.—
U. States Steel . . . .  234 1*, 237.—

BAMî
ACTIONS

Ciba 3820.— 3840 —
Sehappe 675.— d 675.— d
Sandoz . . 3670.— 3700.—
Gelgy nom 3710.— 3725.—
Hoffmann - La uoche

(bon de jouissance) 8890.— 8825.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  872.50 d 877.50
Crédit Fonc. Vaudois 872.50 875 —
Romande d'Electricité 635.— 635.— d
Câbleries Cossonay . . 3400.— 3400.—• d
Chaux et Ciments . . 1800.— 1800.—

«ElVïîV E
ACTIONS

Amerosec 140.— 189.—
Aramayo 33 Vi 33.50
Chartered 53.— d 53.— d
Gardy 240.— rt 242.— d
Physique porteur . . . 445.— d 448.—
Sécheron porteur . . . 522.— 522.—
B K. F 267.— d 266.— d

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 16 sept. 17 sept.

Banque Nationale . . 835.— d 825.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 740.— d 760.—
La Neuchâteloise as. g. 1360.— d 1350.— d
Ap. Gardy. Neuchâtel 240.— d 240.— d
Câbles élec. Cortaillod 10200.— d 10200.— d
Câb. etTréf . Cossonay 3375.— d 3375.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1800.— d 1800.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1250.— 1250.—
Ciment Portland . . . 3525.— d 3600.—
Etablissent Perrenoud 575.—¦ d 575.— d
Suchard Hol. SA. «A» 355.— d 355.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 216 1932 106.— 104.50 d
Etat Neuchât. 3V'j  1945 103.75 d 103.75 d
Etat Neuchât. 3". 1949 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3!4 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch . 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3V4 1947 102.50 d 102.50 d
Câb. Cortail. 4% 1948 104.— d 104.— o
Fore. m. Chat. 314 1951 103.— d 103.— d
Elec. Neuchât . 3% 1951 102.— 102.— d
Tram. Neuch . 3V4 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3V4 1938 102.— d 102.— d
Paillard S.A . 4% 1948 101.25 101.25 d
Suchard Hold. 3Vi 1953 102.50 d 102.50 d
Tabacs N. -Ser. 3M> i960 101.75 d 101.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale lMi °A

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.75/31.25
françaises 30.50/32.—
anglaises . . . . . . . .  4.1.50/43.—
américaines . • » . . 7.90/8.40
lingots 4800.—/4875.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

BiUets de banque étrangers
du 17 septembre 1954

Achat' Vente
France . J. . . . . . 1.12 1.17
O.S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.45 11.65
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italie —.67 Vi —.70
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.10 16.50
Espagne 9.95 10.25
Portugal 14.50 14.90

COURS DES CHANGES
du 17 septembre 1934

Demande Offre
Londres 12.19 12.24
Paris 1.2414 1.2514
New-York 4.28 % 4.29
Montréal 4.4,1 Va 4.42 %
Bruxelles 8.70 M 8.74
Milan —.69% —.70'i
Berlin . . . . . .  103.85 104.25
Amsterdam . . . .  114.80 115.25
Copenhague . . . .  62.83 U 63.10
Stockholm . . . .  84.15 84.50
Oslo . . . . . . . 60.90 61.15

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE
( C O U R S  DE CL Ô T U R E*

Malgré une élection part ielle f a v o -
rable à l' opposition démocrate — ce
scrutin intervenant comme test cinq
semaines avimt un scrutin dont l'issue
pourrait modi f ier  l'orientation écono-
mi que des Etals-Unis — Wall Street
absorbe faci lement  les dé gagements et
se paie le luxe d 'établir un nouveau
record des cours pour les actions in-
dustriel les , selon l 'indice Dow Jones.
Pourtant la hausse n'est pas générale
et les actions des services publics sont
un peu délaissées.

En Suisse-, la hausse est sporadique
et l 'at tent ion du public s'est portée
celte semaine sur les titres de nos
grandes banques qui progressent en
moyenne de 25 f r .  Les trusts sont
aussi un peu meilleurs et les actions
suédoises traitées chez nous nous pa-
raissen t amorcer une reprise.  Le reste
de la cote est p lutôt calme.

Nos f o n d s  f é d é r a u x  f léchissent  légè-
rement.

Aux billets étrangers , la livre est à
nouveau p lus lourde et le f ranc f r a n -
çais est à peine meilleur.

Prof i tant ,  des taux bas pra tiqués
actuellement, le canton de Fribourg
émet un emprunt de conversion
2 y ,  % à 101,60 % net pour wn mon-
tant de 25 millions de francs .  Cette
émission est destinée essentiellement
au remboursement du 3 % de 1938.
La durée de ce nouvel emprunt est de
20 ans, avec facul té  de rembourse-
ment anticip é dès 1969.

Conformément  aux conditions sai-
sonnières , notre commerce extérieur a
subi une contraction durant le mois
d' août dernier. Aux exportations , le
f léchissement  le p lus important est
celui de l'horlogerie ; le montant
exporté n'atteint même p as la moitié
de celui de jui l le t  et est inférieur de
20 % à celui d'août 1953. Si nos ventes
de machines à l 'étranger ont aussi _
diminué , nos exportations de chaus-
sures , de produits  p harmaceutiques et
de textiles sont en progrès par rapport
à ju i l l e t .  Pour les entrées, la contrac-
tion est moins importante , elle a f f e c t e
avant tout les véhicules à moteur , les
combustibles et le bois de construction.

E. D. B.

La semaine financière

C'est l'automne,

la saison des excursions !
Les guichets des gares

k délivrent des billets spé-
iwiiT 'iBi ciaiux t rès avantageux.
^^ m̂

y  Consultez la liste des
" voyages circulaires A prix

réduits.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
14, avenue de la Gare

Dimanche 19 septembre, à 20 h.

Sujet :

Tout est permis, mais...
Chacun est cordialement invité

IMIIitM1!fll8IJlîIlffffiiWfflll fflCllfl llOT Tilffl

AVIS
La boulangerie Roger BISE
faubourg de la Gare 13, annoncé, à sa
fidèle clientèle et au public en .général
que le magasin sera fermé le dimanche

du Jeûne.

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 19 septembre à 9 h. 30
Culte,

présidé par M. F. Auchlin
Invitation cordiale â' chacun ? 

Parc des sports
SERRIÈRES

Aujourd'hui
SAMEDI ,

à 16 heures ;

FLORIA I
X A M A X I j

COUPE SUISSE
Entrée : messieurs i fr., dames et i
enfants 50 et., membres demi-prix l j

CHAPELLE ADVENTISTE
39, faubourg de l'Hôpital

Dimanche soir à 20 h. 15, sujet :

Y a-t-il un enfer ?
Y a-t-il un purgatoire ? Les méchants
peuvent-Ils se convertir dans l'autre vie ?

ENTRÉE LIBRE - ,

Première Eglise du Christ,
Scientiste

Neuchâtel - Faubourg de l'Hôpital 20

Culte d'actions de grâces
Jour du Jeûne fédéral

19 septembre 1954, à 20 heures
INVITATION CORDIALE

Entreprise de Neuchâtel engagerait,.
pour une date à convenir,

une employée de bureau
de langue maternelle" française, con-
naissant la ville de Neuchâtel, possé-
dan t une solide culture générale, pra-
tiquant la daotylographie, et capable
de traduire d'allemand en français des
textes faciles.

Faire offres manuscrites accompa-
gnées d'un curriculum vitae et d'une
photographie sous chiffres O. B. 387 au
bureau de la Feuille d'avis.

MONTMIRAIL
Dimanche 19 septembre

à 16 heures

Concert spirituel
par Bernard REICHEL

Hôtel Minson, Oolanéier
p ¦ Iîî h y Q F °rchestre
IB SOiï Unil Ù L  Jean Lador

.-, AujouiDd'hiul

WOtÔ 3 (tC ̂W-30
Eet 20 h,

^"r ̂ "̂  * *̂  ** ¦ * ̂ " Jusqu 'à 2 heures
Jeûme Fédérai: dès 14 h. et Jusqu'à nitauit
le c a f é  et les s p é c i a l i t é s
Danee : luinidil dm- Jeûne de 14 h. 30 à minuit

BEAU-RIVAGE
Ce soir : danse

avec l'excellent orchestre
LOU A M D R I N I

Prolongation d'ouverture autorisée

Lundi soir : DANSE

Ménagères attention...
Aujourd'hui grande vente de chan-

terelles, raisin « Chasselas » extra»
doux, pêches et poires pour conser- ,
ves , artichauts , aubergines, pommes '1
« Gravenstein », tomates du pays, etc.

Se recommande :. S. Planas, primeurs.

Mme STEIGMEYER -GRATRAUD
PROFESSEUR

a repris ses leçons de piano
Faubourg de la Gare 15

Chronique régionale
ROCHEFORT

Un c a m i o n  démolit
le parapet du pont des C.F.F.

Hier après-midi, um camion du Lo-
cle qui descendait la route de la Sau-
ge à Chambrelien a perdu <sa direc-
tion et est venu se jeter contre le
parapet , construit en gros blocs de
pierre du pont frainchissa'n t la voie
ferrée Chambrelien4es Gen'eveysnS'Ur-
Coffrane. Les blocs d,e pierre tombè-
rent sur la ligne électrique des C.F.F.
qu'ils détériorèrent , oe qui provoqua
u.n fort ireta.rd du train de la Chaux-
de-Fonds devant arriver à Neuchâtei
à 16 h. 01. Il n'a rejoint notre gare
qu'à 17 h. 07. Pairmi les voyageurs,
beauicouip se rendaient à Lau,saninie et
à Genève. Urne flèche rauge spéciale
fut imise à leu r disposition pour ral-
lier la région ilémainiqu.e.

Signalions qu'au momeint où lies
blocs de pierre tombèrent sur la voie,
un convoi venait de passer ; soin der-
inier vagon ne se trcuuvait qu'à une
vingtaine de mètres...

| VIGNOBLE 1

GLËRESSE
La voie ferrée de nouveau

obstruée
Le trafic régulier avait pu> être re-

pris mercredi matin après le déraille-
ment , la vei'lile, d'un vagion^citenne.
Or a/vaint-hier soir, a/u ocurs de tra-
vaux visairot à remettre le vagon sur
les rails, ce dernier a de nouveau en-
combré les voies. Le trafic a dû être
interrompu derechef de minuit à
7 h. 10 hier matin.

RÉGIONS DES LACS

LA CHAUX-DE-FONDS
Un nouveau groupe

de raccordement pour mille
abonnés au téléphone

(c) Mercredi matin, au centre automa-
ti que des 'téléphones de lia Chaux-de-
Fonds, a été mis em service un mou-
veaiu groupe d'appareils permettant le
raccordement de 1000 abonnés de plus.

C'est ie 1er juillet 1947 quo lie oem.-
'trail tél'éphoiniiique fuit mis ein service. Il
permettait alors le raccordement de
5000 abonnés ; sa capacité fu t  portée
à 6000 ie 1er moveimbre 1950, à 7000
le 20 décembre 1952 et enfin à 8000.
L'extension à 10,000 est prévue pour
1955. '

La ville de la Chaux-de-Fonds
oompte actueliliement 6500 abonnés. Le
nombre des demandes d'installation ne
cesse cepemidamit d'augmenter.

AUX MONTAGNES



Mandement du Jeûne 1954
de l'Eglise réformée évangélique

du canton de Neuchâtel
Nous vous saluons, frères, au nom

du Seigneur de tout e la terre, et c'est
de sa part que nous vous deman-
dons en ce jour de considérer non
seulement la patrie qu'il nous a
donnée, mais le monde dans son
ensemble.

La conférence internationale qui
s'est tenue à Genève cet été a mis
fin à la guerre d'Indochine. Nous
avons remercié Dieu d'avoir exau-
cé les soupirs des peuples et les
prières de l'Eglise. Mais la présence
sur notr e sol de représentants du
monde entier , et particulièrement de
cette Asie mystérieuse et menaçant e,
a dû nous rendre attentifs à la
prodigieuse inégalité qui divise le
monde d'aujourd'hui. D'un côté, les
peuples que baigne l'Atlantique nord
sont parvenus à un très haut de-
gré de richesse et de bien-être, de
l'autre , les peuples de couleur , no-
tamment plus d'un milliard d'Asiati-
ques, sont sous-dévedoppés et sous-
alimenités.

Quelques exemples nous rendront
cette inégalité plus évidente.

Il y avait , au début de cett e an-
née, près de cent millions de vé-
hicules à moteur de tous genres
dans le monde ; sur ce nombre, les
Etats-Unis d'Amérique et d'Europe
occidentale (qui représentent en-
viron le dixième de la population
de la terre) en possédaient le 86 %.
Les Etats-Unis, avec leurs cent
soixante millions d'habitants ont
quinze mille sailles de cinéma, tan-
dis que quatre cent cinquante mil-
lions de Chinois se partagent qua-
torze mille... lits d'hôpital ! Disons
encore que dans une ville comme
Bombay, deux cent cinquant e mille
personnes sans abri dorment dans
les rues, tandis qu'un récent et
luxueux transatlantique est pourvu
d'installation® d'air conditionné dans
les chenils destinés aux passagers
de race canine.

Voilà ce que nous voyons quand
nous levons les yeux au-delà de nos
frontières suisses et européennes.
Voilà comment notre monde ap-
paraît à Dieu , au Père de Jésus-
Christ , qui aime les hommes d'un
amour égal, sans limite et sans pré-
férence. Et devant Lui, notre cul-
pabilité est encore aggravée du fait
que la minorité privilégiée et sur-
abondamment pourvue dont nous
faisons partie est précisément, en
face de la majorité déshéritée et
malheureuse, celle qui a été chris-
tianisée.

*JJ **J r*J

Dieu nous demande d'ouvrir enfin
les yeux, et de prendre conscience
de l'injustice au milieu de laquelle
nous vivons et dont nous profitons.
Oui , nous en profitons, car la Suis-
se, bien que dépourvue de colonies,
a pourtant largement profité des
ressources et du travail des peu-
ples de couleur ; dans une mesure
qui est loin d'être négligeable,
notre bieni-être s'est nourri de leur
misère.

Nous devons le reconnaître et nous
devons savoir en demander pardon
à Dieu et aux hommes.

Mais Dieu exige de nous davan-
tage. Nous savons bien, nous chré-

tiens, que le Christ nous demande
surtout d'aimer notre prochain com-
me nous-mêmes, et que ce prochain,
c'est d'abord celui qui souffre et
est malheureux. Nous avons aussi
appris (bien que cela reste trop
souvent en nous une attitude théori-
que qui ne se traduit pas en actes)
que ce prochain , ce n 'est pas seu-
lement un individu, mais aussi une
catégorie sociale. Ainsi , la charité
individuelle s'est prolongée et épa-
nouie dans l'effort pour la justice
sociale.

Il est grand temps que nous fas-
sions un pas de plus. Sans oublier
les individus qui souffrent ni les
classes sociales déshéritées, notre
amour doit être à la mesure du
monde d'aujourd'hui, dont les inven-
tions modernes ont rapproché les
hommes de races différentes et leur
ont permis de se connaître. Cet
amour à la mesure de notre temps,
c'est celui qui saura que les peuples
d'Asie, d'Afrique et d'ailleurs sont
les prochains que Dieu nous a don-
nés pour que nous les aimions.

L'amour sur ce plan-là, plus im-
périeusement encore que sur le plan
social , exige des actions qui dépas-
sent le pouvoir des individus. Pour
remédier à l'immense misère des
peuples qui souffrent, il faut des
mesures d'ensemble, des actions con-
certées, tant économiques que cul-
turelles, qui réclament une mobili-
sation générale de l'intelligence, de
l'expérience et des richesses oc-
cidentales.

f * > J  SOS l**J

H n'appartient pas à l'Eglise de
décider quels moyens doivent être
mis en œuvre : cela est du ressort
de la politique, de l'économie et de
la sociologie. Mais l'Eglise — et
chacun de ceux qui la composent
— doit donner une âme et un cœur
à cette stratégie pacifique et pla-
nétaire. L'Eglise doit susciter et en-
courager les hommes de bonne vo-
lonté qui livreront — et livrent déjà
— le combat gigantesque contre l'in-
justice du monde. Elle doit inspirer
— et consentir elle-même — les sa-
crifices nécessaires, dans l'esprit de
Celui qui a dit : « Si quelqu'un veut
plaider contre toi et prendre ta
tunique, laisse^lui encore ton man-
teau... Donne à celui qui te demande
et ne te détourne pas de celui qui
veut emprunter de toi. »

L'Eglise pense, enfin , que la pointe
de cette action c'est l'évangélisation
missionnaire. Grâce à Dieu, ce n'est
pas d'aujourd'hui que le devoir
missionnaire s'est imposé à l'Eglise.
Mais il revêt en notre temps un ca-
ractère d'urgence particulière dictée
non seulement par la parole de
Dieu, mais encore par les exigen-
ces de la justice et de la paix du
monde.

Que Dieu , en nous faisant com-
prendre nos responsabilités, nous
aide à y faire face dans l'obéissance
de la foi, dans l'élan confiant de
l'espérance et dans la joie de
l'amour.

Au nom du Conseil synodal i
Le secrétaire, Le président,

Charles UBECH, Robert CAND,
professeur. pasteur.

Dans son audience du 15 septembre,
la Chambre de droit public du Tribu-
nal fédéral a examiné le recours in-
terjeté par plusieurs caisses paritaires
et plusieurs employeurs contre la loi
cantonale promulguée en 1953 par le
Grand Conseil neuchâtelois.

Les recourants ont attaqué certaines
dispositions de cette loi en la criti-
quant dams la mesure où elle impose
aux employeurs affiliés à des caisses
paritaires (auxquelles ils versent des
cotisations volontaires) les mêmes pres-
tations en faveur du fonds cantonal
que celles demandées aux employeurs
qui ne sont pas affiliés à ces caisses
paritaires. Les recourants fon t valoir
qu'il y a là une inégalité de traitement
contraire à la Constitution fédérale.

Au cours de la délibération, trois
juges ont estimé qu 'en promulguant la
loi attaquée, le Grand Conseil avait
statué dans la limite de ses compé-
tences sans dépasser le cadre de l'op-
portunité politique. En revanche, trois
autres membres de la cour ont été
d'avis que la loi critiquée violait le
principe de l'égalité juridique entre les
citoyens (article 4 de la Constitution
fédérale).

Le président n'a pas départagé les
voix ct les juges seront appelés à exa-
miner à nouveau ce recours lors d'une
prochaine audience dont la date n'a
pas encore été fixée.

V.

Le Tribunal fédéral
a examiné le recours
des caisses paritaires

contre la loi
sur l'assurance-chômage

Monsieur et Madame
André DUVOISIN et leur fils Alexan-
dre ont la Joie d'annoncer la nals-
sanoe de leur fille et soeur,

Christine
Maternité de Landeyeux

16 septembre 1954
Les Geneveys-sur-Ooîfrane

Monsieur et Madame
Abram-Louis RENATJD-TRLPET ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Jacqueline-Françoise
17 septembre 1954

Maternité, Neuchâtel Cortaillod
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Visite-éclair
de deux grands voyageurs
On les attendait à 15 heures. Ils

arrivèrent à 16 h. 30.
Est-ce leur cordial sourire, le

bariolage curieux de leur voiture
ou simplement l' e f f e t  de la surpri-
se, mais personne ne sut leur en
vouloir.

Histoire peut-être de ne pas as-
sombrir les quelque quinze minutes
qu'un horaire exigeant leur per-
mettait de passer à Neuchâtel.

Mais que je vous les présente.
Deux gars solides, à la f ranche  poi-
gnée de mains, qui parlent avec
une modestie méritoire du grand
voyage qu 'ils viennent d'accomplir,
à bord d' une toute petite voiture,
de Québec à la Terre-de-Feu. Deux
Lyonnais de 30 ans, Henri Lochon
et Jacques Cornet, ont accompli,
en une année, un raid qu'ils ont
appelé la « Liaison des trois Amé-
riques » et qui leur f i t  parcourir
52,000 kilomètres et 23 pays .

Records : Atteint l'altitude de
5420 mètres, au lien dit Chacal-
laya (record homologué par l 'Au-
tomobile-club bolivien et l'Institut
cosmique). Dépasse, en Terre-de-
Feu , de 4 kilomètres, le refuge La-
guna Escondida et arrive à un point
où aucune automobile n'était ja-
mais parvenue, détenant ainsi le
record austral automobile.

Henri Lochon et Jacques Cornet,
qui ont fait  ample moisson de sou-
venirs, comme de photographieis,
pré parent trn livre qui sera publié
prochainement.

Avant de repartir pour un nou-
veau vouaqe... NEMO.

l'n automobiliste Intoxiqué
Hier matin à 8 h. 50, la ipolioe lo-

cale a dû intervenir ponr porter se-
cours à M. E. S., à Clos-Brochet, qui
avadt perdu connaissance, incommodé
par les émanations du moteur de sa
voiture qu'il était «n train de répa-
rer daims son garage. L'automobil i ste
a été transporté à l'hô pital Pouirtalès.

Aiux nouvelles prises hier soir, Fau -
tomoibitiste pouvait être considéré com-
me hors de danger.

Pour no« malade*
Mercred i, la fanfar e de l'école de re-

crues d'infanterie 202 a donné un con-
cert très apprécié aux malades de
Fnopital Pourtalès.

Pluie et brouillard ont marqué
l'exercice nocturne du régiment

Le cours de répétition des soldats neuchâte lois

La troupe sera déconsignée cet après-midi jusqu'à dimanche soir

Au bat. car. 2
Profitant du brouillard , lies troupes

du bat. car. 2 omit pu , avant le matin ,
progresser et approcher l'ennemi qui
était très certainement loin de se
douter d'ume si grainde aiva.noe de son
adversaire. C'est en effet de très près
que les éléments de pointe de notre
bataillon ont approché le P.C. « Bleu ».
A quelques instant du choc final , avec
les premières lueurs du jouir, la fin de
cet exercice fut annoncée apportan t
avec elle un grand soulagement, car la
pluie commençait déjà à tout trans-
percer.

Hier, aiprès l'exercice de régiment, le
commandant de bataillon a prié ' . ses
officiers de faire pa rt à leurs compa-
gnies de sa satisfaction pou r l'excellen t
comportement des hommes pendan t
les manœuvres de nuit. Dams tous ses
déplacements, il a pu remarquer le bon
moral et le bel esprit de chacun, mal-
gré le temps épouvantable qui m'était
pas fait  pour simplifier les choses. Le
brouillard , en fin de compte, a permis
¦et facilité la progression dams les li-
gnes ennemies...

Bn rentrant de cet exercice, la trou-
pe a pu jouir d'urne petite matinée de
repos bienven u après les eiffoirts , le
froid et la pluie qu'il aivait fallu en-
durer tombe la nuit.

L'après-midi, ces! aiviec plaisir que
l'on a rendu urne première partie du
.ma tériel avant lies manœuvres qui
débuteront lundi. Cette reddition est
em effet toujours bien accueillie, car
elle prélude en quelque sorte à la fin
du cours.

Les officiers ont participé à un, con-
coure de tir au pistolet qui a eu lieu
dams une carrière du Noinmont et
nous commettrons une petite indiscré-
tion en relevant qu'un des médecins
a fait moiucbe du premier coup en
abattant le ballonnet flottant qui for-
mait la cible.

J.

Au bat. fus. 18
Le bataillon 18 fut ala-rmé jeudi

après-midi, vers 17 heures. Les
compagnies se minant aussitôt en
mairche pour rejoi ndre les fortifica-
tions creusées au-dessus de Saigmelé-
gier. C'est la Op. II qui fut chargée
d'occuper les casemates. La situation
était simple. En effet , les bat . 18 et
19, de même que le bat. car. 2 (sup-
posé) venaient de passer le Doutas et
progressa lient en direction de Bienne.
Deux régiments supposés encadraient
le régiment neu châtelois.

Le 18 fut placé en première ligne
dès l'arrivée sur les fortifications. Le
bat. car. 2 figurait l'en nemi. Le jou r
tomba rapidement, et le ciel était à
peine couvert. Depuis dix heures, un
vent violent souffla depuis l'ouest, et
une heure plus lard, unie pluie fine se
mit à tomber.

A minuit, le bat. 19 releva le 18
et ce dernier se replia de l'autre côté
de la montagne. La relève s'opéra ra-
pidement et dams un silence absolu.
Le bat. 18 se mit en halte gandée aux
environs du village des Pommerats.
Une section partit en exploration dans
la direction de Bémomt-les Emibois.

Après quel ques escarm ouches autour
des Pommerais, l'exercice se termina
peu de temps avant midi. La troupe
regagna, lies cantonnements et pro-
céda aux nettoyages des armes «t du
matériel .

Le major DuPasquier donne à ses officiers les derniers ordres
pour l'exercice de nuit.

(Phot. Castellani, Neuchâtel)

Aujourd'hui , les préparatifs pour les
manœuvres se poursuivront . Les rédi-
tions du matériel supplémentaire ont
déjà été effectuées. La « petite guerre »
débutera lundi soir.

R. J.

Au bat. fus. 19
L'exercice de régimen t s'est déroulé

sous une forte pluie et par un vent
glacial. Le but de cet exercice était
la relève de nuit de trompas eu- posi-
tion.. L'armerai qnri disposait pourtant
de nombreux postes d'observation, ne
s'étant pas aperçu des mouvements de
taoupes, l'exercice a pu être consi-
déré oomme très 'satisfaisant. Mais
il a été rendu extrêmement dur par les
conditions atmosphériques. Les .soldats
trempés jusqu'aux os et grelottant

m'ont pu fermer l'œil de la miuiit. Heu-
reusement , le congé de samedi après-
midi à dimanche soir leur permettra
de récupérer.

Après la fin de l'exercice, vendredi
matin, les compagnies durent démolir
les fortifications qui avaient été éri gées
au début de la 'semaine. Soulignons à
oe sujet que le plt W., de la Cp. fus.
1/19 qui jouissait déjà d'une grande
estime auprès de ses hommes, a ume
fois de plus conquis ¦ chacun en em-
poignant, en manches de chemise, com-
me un simple soldat, pelle, pioche ou
hache..

Dès que tout fut remis en. ordre,
les compagnies rentrèrent dans les
cantonnements pour les rétablissements
et les 'nettoyages d'armes, oe qui était
bien nécessaire.

F.

Ce qui se raconte sur la paille
Notre correspondant du bat. 18 nous

écrit :
Le froid  et le vent fon t  de p lus en

plus de ravages dans les rangs des sol-
dats neuchâtelois. Rares sont ceux qui
ne sont pas enrhumés ou gripp és. Les
infirmeries sont combles. La p lupart
des malades se soi gnent dans les can-
tonnements. Autrement dit , les servi-
ces sanitaires jouent « à guichets
fermés ».

J" Î -*i rv

Pendant ce cours de rép étition, le
caporal Dupont est devenu l'heureux
père d'une f i l le t te .  Pour ne pas laisser
passer cet événement , la compagnie a
organisé une collecte dont le montant
a été versé sur un carnet d'épargne.
Anne-Lise se souviendra de la compa-
gnie III  18...

Î I Ĵ i-*
Les concurrents et les contrôleurs

des concours de patrouilles de la 2me
div., qui furent  passablement trempés
dimanche dernier , ont été licenciés ven-
dredi soir déjà.  Le reste de la troupe
pourra rentrer samedi après-midi.

Au cours du vaste exercice tactique
de la nuit de jeudi à vendredi , p lu-
sieurs sections restèrent sur p lace pen-
dant des heures. Quelques-unes eurent
la chance de pouvoir s 'engouf frer  dan s
des granges. A une p lace même, en
p lein milieu du village des Pommerats,
une brave paysanne se leva à deux
heures du matin pour pré parer du
café chaud. Il est inutile de relever
que cette boisson a été la bienvenue.

J *J rsj j % /

Un brave retardataire de la classe
1920 s'en donna à cœur joie pendan t
l'exercice de rég iment . Avec son mous-
queton , et de la munition à blanc,
il arrêta toute une section ennemie. Le
destin voulut qu 'à l'instant précis où.
il rechargeait son mousqueton, on
annonça la f i n  de l' exercice. Le pau-
vre était tout ennuyé , car il ne sa-
vait p lus retirer les cartouches. Au
caporal qui intervenait , il répondit
malicieusement : « An tir obligatoire ,
on n'a pas besoin de savoir cela, on
grille tout sur p lace I »

R. J.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Le ramassage des déchets
« non conformes »

Monsieur le rédacteur ,
La population de Neuchâtel n'a pas

regimbé à l'achat de poubelles « Ochs-
ner », qui représentent une amélioration
dans l'hygiène de la ville et sauvegar-
dent mieux la santé des employés de la
voirie.

Mais le premier et le troisième mer-
credi de chaque mois, c'est un véritable
désastre. Un grand camion ouvert passe
à travers la ville et ramasse les déchets
« non conformes » de toutes sortes, qui
doivent être hissés par-dessus 1© double
rebord du camion. L'homme qui est sur
le pont travaille sous une avalanche de
détritus et ceux d'en bas reçoivent le
surplus sur le visage. En fait d'hygiène ,
il faut convenir que ce n'est pas encore
parfait . De plus, au moindre coup de
vent , les papiers volent sur la chaussée
et les promeneurs.

Nous voulons espérer que ce système
de ramassage sera bientôt, lui aussi,
modernisé.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur,
mes salutations distinguées.

René CHARLET.

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA REGIO N
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Les délégués de l'Union de funicu-
laires suisses, qui étaient les hôtes
de Neuchâtel depuis jeudi après-midi,
ont tenu hier matin leur assemblée
générale ordinaire dans la saille du
Conseil général, à l'hôtel de ville, sous
la présidence de M. Oh. Meyer, de
Sierre. Ils ont adopté sans discussion
le 'rapport du oomité, lies comptes et le
rapport de lia commission technique.
Ils ont accepté les demandes d'admis-
sion, des téléfériques Wengen-Mànnili^
chen> U,niterterzeini-T ,aminembod,enalp et
Saas-Fee-La ngefliuh. Le lieu de la pro-
chaine assemblée sera Samaideni.

Les dél égués ont assisté immédiatie-
ment après à l'assemblée de l'Associa-
tion, d'assurance de l'U.S.F. et ont
approuvé 1» rapport du comité et les
comptes.

Pendant ce temps, les femmes de mm
hôtes ont visité la fabrique Suchard
à Se,rri'ères, puis ont parcouru une
partie du vignoble.

Un déjeuner a réuni tous lies parti-
cipants à il'hôtel Chaum'omt et Golf,
après l'ascension de la tour. Chacun
a loué la parfaite organisation de oe
congrès, assumée par la Compagnie des
tmmwarvs dé Neuchâtel et l'ADEN.

L'Exposition internationale
de poupées a été un très

grand succès
L'Exposition internat ionale de pou-

pées qui s'est tenue an Musée des
beaux-arts, a fermé ses portes mer-
credi soir. Les prévisions les plus opti-
mistes des organisateurs ont été large-
ment dépassées, puisque l'on a compté
plus de 20.000 visiteurs. Parmi les vi-
siteuTis ét rangers, il y eut notamment
des Norvégiens, des Français et des
Allemands. Des lécolles de 'tout le canr-
ton, de Montreux et de Lausanne ont
égateniiemt fait le déplacement.

On a constaté qu'une telle manifes-
tation éveillait un très grand intérêt
tant dams le grand publie — et chez
les enfants évidemment — que chez
les spécialistes et les collectionneurs
de mairionuettes, de poupées ancien-
nes ou de poupées symbolisant le
folklore de divers pays.

L'exposition aura ainsi fourni des
moyens matériels à la Bibliothèque
Pestalozzi et attiré l'attention suc
cette utile institution.

Les poupées ont pris la route de la
Ohaux-de-Fonds, où elles seront expo-
sées au profit de la Bibliothèque des
jeunes.

Après um grave accident
L'automobiliste d'Evilard, qui, en

zigzaguant sur la route des Falaises
avant-h ier soir, est entré en, collision
avec un scooter , a été soumis à une
prise de sang, aiprès avoir été interrogé
par la police.

LA CQÏJBRE
Vente paroissiale

(c) Comme chaque année, le deuxième
samedi de septembre est consacré à la
vente de la paroisse de la Coudre-Mon-
ruz. Le temps, menaçant aux premières
heures du jour , s'améliora rapidement
et permit le plus franc succès de cette
manifestation. Dès 9 h. du matin, les
stands offrant les marchandises les plus
diverses connurent l'affluence. L'après-
midi , diverses attractions — jeux , dé-
gustations, etc. — attirèrent un public
nombreux. Le soir , un souper froid fut
servi à plus de cent convives qui pas-
sèrent d'agréables instants en écoutant
quelques beaux chants du Chœur mixte,
ainsi que plusieurs productions indivi-
duelles qui égayèrent chacun.

Le bénéfice de la vente sera Intégra-
lement attribué au fonds pour la cons-
truction du temple.

L'assemblée générale
de l'Union de funiculaires

suisses

Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel
Rédacteur responsable : R. Braichet
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IN MEMORIAM
A notre petit chéri

Bernard
18 septembre 1952 - 2 mars 1953

Déjà dix-neuf mois que tu nous a quit-
tés, mais ton beau souvenir demeurera

toujours gravé dans nos cœurs.
Tes parents et frère s.

Mademoiselle E. C. Vincent, à Lau-
sanne ;

Madame veuve Louis Vincent , ses en-
fants et petits-enfants, à Genèv e ;

Madame veuve Eugène Vincent, à
Teufen ;

les enfants et petit-fils de feu Er-
nest Vincent ;

le docteur et Madam e Fred Blan-
chod et leur fille , à Lausanne ;

Monsieur et Madame Max Bianchod,
à Lausanne,

et les familles all iées,
font part avec une profonde tristesse

mais aussi avec une confiante espérance
du décès de

Monsieur Jules VINCENT
pasteur

leur très cher frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle et cousin, survenu le 17
septembre, à l'âge , de 79 ans. ¦

Celui qui demeure dans l'amour
demeure en Dieu . I Jean 4 : 16.

Culte à la chapelle de Saint-Loup,
mardi 21 septembre, à 15 h. Honneurs
à 15 h. 30.

Domicile mortuaire: av. Victor-Ruffy
16, Lausanne.

Prière de ne pas faire de visites
Ne pas envoyer de fleurs, mais penser

à l'Institution des Diaconesses
de Saint-Loup

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

VOS COURONNES
chez KEVIU.Y fleuriste

Avenu* des Portes-Rouges 57
Tél. 5 30 55

t
Les parents, amis et connaissances de

Madame

Léontine BIÉRI-MUR1SET
sont informés de son décès survenu le
15 sept embre 1954, dans sa 86me année,
après une longue maladie, munie des
secours de la religion.

La messe d'enterrement aura lieu à
CTessier, samedi 18 septembre à 9 h.
et sera suivie de la sépulture à 9 h. 50.

Domicile mortuaire: hospice de Cres-
sier.

R. I. P.

Madame et Monsieur Théo Daval-
Borel, à Genève ;

Madame veuve Rose Fleuty-Borel, à
Delémont ;

Madame et Monsieur Rodolphe Kiraen-
buhl-Borel et leurs en fants, à Chau-
mont et à Neuchâtel ;

Madame et Monsieu r Jean Leu-Fleuty
et leurs enfants , à Delémont ;

les familles Borel , Fontana, Dellane-
gra, Fleuty,

et les familles alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Alcide BOREL
leur cher frère, oncl e et cousin, enlevé
à leur affection le 16 septembre 1954.

Neuchâtel, le 16 septembre 1954.
Repose en paix.

L'ensevelissement et le culte auront
Ilieu au cimetière de Saint-Biaise, sa-
medi 18 septembre, à 13 h. 30.

Départ de l'hôpital des Cadoiles
à 13 h. 15.

Ceux qui se confient en l'Kter-
nel renouvellent leur force.

Esaïe 40 : 31.
Monsieur et Madame Louis Jeanre-

naud-Uhlman n et leur fille, à Brougg ;
Madame et Monsieur Georges Del»

court-Jeanrenaud et leurs enfants i
Nîmes (France) ;

Mademoiselle Colette Jeanrenaud, à
Bruxelles ;

Madame et Monsieur Georges Husi-
Jeanrenaud et leurs enfants , à Prilly ;

Monsieur et Madame Pierre Jeanre-
naud-Lalanne et leu r fils, à Lausanne ;

Monsieur André Jeanrenaud, au Ca-
meroun ;

Madame et Monsieur Eugène Fnrer-
Vuithier, leurs enfants  et petits-enfants,
à Lausanne et à Ecublens ;

Monsieur et Madame Albert Jeanre-
naud, leurs enfants et petits-enfants,
à Montrouge (France) ;

Mademoiselle Marguerite Jeanrenaud,
à Exminster (Angleterre ) ;

Madame et Monsieur Edgar Powell-
Jeanrenaud, à Bishopsteignton (Angle-
terre) et leurs enfants , au Kénia ;

les enfants de feu Edmond Vuithier,
en Suisse ;

les enfants de feu Fritz Eberbach-
Vuithier, en Suisse et en Afrique du
Sud ;

Mademoiselle Léa Jeanrenaud , à Neu-
châtel ;

les familles Evard , à Neuchâtel, en
Suisse et à l'étranger ;

les familles Amiot et alliées, à Ma-
dagascar et en France ;

ainsi que les familles alliées,
ont le profond chagrin de faire par t

du décès de

Monsieur Félix JEANRENAUD
leur très cher père, grand-père, beau-
frère, oncle et parent , que Dieu a repris
à Lui aujourd'hui , dans sa 73me année,
après quelques mois de maladie.

Cormondrèche, le 16 sept embre 1954.
(Grand-Rue)

U essuiera toute larme de leurs
yeux, et la mort ne sera plus, et
il n 'y aura plus ni deuil , ni cri,
ni douleur , car les premières cho-
ses ont disparu.

Apoc. 21 : 4.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samed i 18 septembre à 15 heures.
Culte à la chapelle du crématoire de

Neuchâtel.

L'Association suisse des fonctionnaires
postaux gradés du IVme arrondisse-
ment a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Gaston ERARD
leur dévoué secrétaire.

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de famille.

Le comité.

Les belle» COVRONISES
k k # sf / fleuriste , Treitte I
Maison v &̂ 5̂ ra. 545 03

t
Madame Gaston Era rd :
Mon sieur et Madame Philippe Erard

et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Erard

et leurs enfants, à Bienne ;
Mon sieur et Madame Gilbert Erard

et leurs enfants, à Bienne ;
Madame Julia Erard , à Cressier ;
Monsieur et Madame Raoul Erard,

à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Pierre Erard ,

au Locle ;
Monsieur et Madame Edmon d Ver-

mer, à Saint-Et ienne ;
Monsieur et Madame Raoul Erard , et

leur fils, à la Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles pa nentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Monsieur Gaston ERARD
secrétaire à la direction des Postes

leur très cher époux, père, fils, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin
et parent , que Dieu a rappelé à Lui,
dans sa 58mc année, après une lon-
gue et pénible maladie supportée avec
courage et résignation ,  muni des
saints sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel, 17 septembre 1954.
(Poudrières 41.)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samed i 18 septembre, à 17 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre
chronique régionale se trou-
ve en quinzième page.


